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PRÉFACE 
 

Il me fait plaisir de vous présenter Restauration de la relation fondée sur les traités : vivre en 
harmonie. Ce guide d’étude, qui est destiné à la 6e année, fait partie de la Trousse éducative sur les 
traités, première trousse complète à paraître en Saskatchewan et au Canada expressément pour 
l’étude des traités en classe.  

Comme la trousse, il est offert par le Bureau du commissaire aux traités (Office of the Treaty 
Commissioner), avec l’appui de la Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan 
(Federation of Saskatchewan Indian Nations ou FSIN), du gouvernement du Canada et du 
gouvernement de la Saskatchewan. 

La Trousse éducative sur les traités se veut un moyen concret d’aider à bâtir un avenir meilleur 
pour la Saskatchewan. Ce guide de l’enseignant – Les traités : Guide d’étude de la 6e année – en 
constitue un élément essentiel. 

Il procure au personnel enseignant les connaissances élémentaires dont il a besoin pour 
instruire les élèves sur les traités, les Premières nations et l’histoire de ce qui constitue 
aujourd’hui la Saskatchewan. On y suggère des activités et d’autres sources d’information qui 
aideront à préparer les leçons.  

Il s’y trouve également un sommaire des thèmes et leçons de l’ensemble des guides d’étude 
de la maternelle à la 6e année, ce qui permettra aux enseignants de se faire rapidement une idée 
de la matière à voir au cours de l’année et de sa corrélation avec celle des autres années.  

Le Bureau du commissaire aux traités compte soutenir l’utilisation de ce guide et de la 
trousse par les enseignants et les écoles, en offrant des ressources complémentaires dans 
l’avenir.  

À l’instar de la Trousse éducative sur les traités dans laquelle il s’insère, le Guide d’étude de la 
6e année vise à aider les enseignants et les élèves à s’instruire sur la nature des relations fondées 
sur les traités, afin de les amener à saisir le rôle que les traités ont joué jusqu’ici dans notre 
histoire et notre société, et celui qu’ils peuvent jouer dans notre avenir. Notre espoir le plus 
cher est que, grâce à ces outils, notre système éducatif sera plus apte à favoriser la bonne 
entente et l’harmonie sociale entre les Premières nations et les autres collectivités et individus.  

 
 

Le Commissaire aux traités,  

 
L’honorable Bill McKnight, C. P. 
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Les traités : Guide d’étude de la 6e année 
 

VUE D’ENSEMBLE 
 

Ce guide d’étude, destiné à la 6e année, s’inscrit dans la série Les traités : Guide 
d’étude de la maternelle à la 6e année. Comme le laisse entendre le titre de la série, il 
existe un guide distinct pour chaque année de l’élémentaire. L’enseignant y 
trouvera l’information à transmettre aux élèves au sujet des traités. Il y trouvera 
également des renseignements de base pour élaborer son propre matériel et ses 
propres approches pédagogiques. 

Chaque guide comprend un sommaire des thèmes et leçons prévus de la 
maternelle à la 6e année. Ce sommaire, reproduit à la page suivante, donne une 
vue d’ensemble de ce qu’il est suggéré d’enseigner à chaque niveau. Muni de cette 
information, l’enseignant devrait être en mesure d’éviter les répétitions et de 
s’assurer que la matière abordée fait fond sur ce qui a été vu précédemment et le 
complète, tout en jetant les fondements des thèmes et leçons de l’année suivante.  

Chaque guide renferme aussi des extraits du programme d’études provincial et 
un rappel des grands principes de la pédagogie différenciée préconisés à l’échelle de 
la province, afin de faciliter l’intégration de l’étude des traités au programme officiel. 

De plus, il se trouve au début de chacun :  
 une introduction offrant un aperçu de la matière qui y est présentée ainsi 

que des thèmes et leçons particuliers au niveau; 
 une liste des enseignements essentiels à propos des traités qui seront vus 

au cours de l’année; 
 une indication du matériel nécessaire à l’enseignant et aux élèves pour 

exécuter les activités suggérées; 
 une liste des annexes. 

Le programme de chaque niveau se répartit en quatre leçons, se composant 
chacune : 

 du ou des concepts à étudier; 
 d’objectifs spécifiques; 
 de renseignements généraux décrivant la matière à voir;  
 d’activités à faire avec les élèves. – L’enseignant est encouragé à élaborer 

d’autres activités, peut-être mieux adaptées aux capacités diverses de ses élèves.  

Chaque guide comporte en outre un glossaire, des annexes contenant du 
matériel complémentaire et, au plat verso, une pochette où se trouvent des 
affiches ou des cartes à utiliser en classe. Enfin, les guides d’étude de la 4e, de la 
5e et de la 6e année proposent un plan d’enrichissement. 
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De la maternelle à la 6e année 
LES TRAITÉS : THÈMES ET LEÇONS 

  
Thèmes Maternelle 1re année 2e année 3e année 4e année 5e année 6e année  

Thème principal Depuis des temps 
immémoriaux  

Mode de vie des 
Premières nations 
au temps des 
nouveaux 
arrivants  

Les traités 
numérotés en 
Saskatchewan 

Établissement des 
Premières nations 
et des nouveaux 
arrivants sur le 
territoire de la 
Saskatchewan 
actuelle  

L’Acte des Sauvages, 
1876 : une 
entorse aux 
traités 

La lutte des 
Premières nations 
pour se faire 
reconnaître  

Restauration de 
la relation fondée 
sur les traités : 
vivre en 
harmonie  

Relations Diversité des 
Premières nations 

Premiers contacts 
avec les nouveaux 
arrivants  

Les Premières 
nations et la 
Couronne 
britannique 
concluent des 
traités 

Réserves des 
Premières nations 
et établissement  
de nouveaux 
arrivants sur le 
territoire  

L’Acte des Sauvages,  
1876 

Les Premières 
nations et le reste 
de la société 
canadienne 

Collaboration des 
Premières nations 
et des 
gouvernements 
fédéral et 
provincial 

Enseignements 
traditionnels 

Le cercle de la vie 
et le nombre 
sacré 4 

La Terre, mère 
nourricière 

Le calumet et la 
conclusion de 
traités 

Les Premières 
nations acceptent 
de partager les 
terres  

Répression des 
enseignements 
traditionnels et 
des langues des 
Premières nations 

Retour des 
Premières nations 
à leurs langues et 
enseignements 
culturels  

Renouveau des 
langues et 
cultures des 
Premières nations  

Histoire 

Les Premières 
nations habitaient 
déjà ici : mode de 
vie avant la venue 
des nouveaux 
arrivants  

Les Premières 
nations et le 
bison 

Motifs de la 
conclusion de 
traités 

Les traités 
profitent à tous, 
membres des 
Premières nations 
et autres  

Évolution du 
mode de vie 
traditionnel des 
Premières nations 

Lutte des 
Premières nations 
en vue de se faire 
reconnaître en 
tant que nations  

Efforts des 
Premières nations 
en vue d’assurer 
leur autonomie 
économique 

Traités Un traité est plus 
qu’une promesse  

Les traités nous 
touchent tous 

Les traités en 
Saskatchewan : 
Aussi longtemps 
que le soleil 
brillera… 

L’esprit et 
l’objectif des 
traités 

Les traités : des 
promesses 
rompues  

Réactivation des 
traités passés en 
Saskatchewan 

Les traités passés 
en Saskatchewan 
ont été reconnus 
et validés : il faut 
les respecter et les 
appliquer 

 

 



Les traités : Guide d’étude de la 6e année 
 

LIENS AVEC LE PROGRAMME D’ÉTUDES ARRÊTÉ PAR LE MINISTÈRE  
DE L’ÉDUCATION : BUTS 
 
Les buts énoncés ci-après sont tirés ou inspirés du programme d’études des matières indiquées 
et des documents connexes, accessibles sur le site Web du ministère de l’Éducation, à 
https://www.edonline.sk.ca/bbcswebdav/library/curriculum/francais/index.htm.  
 

1. Sciences humaines 

Connaissances 
 Comprendre que le Canada est un pays.  
 Saisir que le multiculturalisme fait partie de l’identité canadienne.  

Habiletés  
 Interpréter diverses cartes du Canada.  
 Repérer, structurer et partager des informations sur le Canada et ses habitants.  

Attitudes et valeurs  
 Attacher de la valeur à la diversité géographique, culturelle et linguistique du Canada.  

Le patrimoine  

Connaissances  
 Comprendre que les personnes qui écrivent l'histoire le font en fonction de leur propre 

point de vue.  
 Apprendre que les peuples des Premières nations vivent au Canada depuis des dizaines 

de milliers d'années.  
 Apprendre qu'il existe une grande diversité parmi les peuples des Premières nations.  
 Apprendre que les explorateurs, les traiteurs de fourrures et les premiers immigrants sont 

venus au Canada pour diverses raisons et ont apporté avec eux leur propre culture et 
technologie.  

 Apprendre que les événements et les peuples de diverses époques ont contribué à 
façonner le Canada.  

Habiletés  
 Consulter diverses ressources pour obtenir différents points de vue.  
 Repérer, structurer et présenter des informations.  
 Faire des comparaisons et établir des liens.  
 Reconnaître des changements survenus dans le passé et établir des liens avec le présent.  

Attitudes et valeurs  
 Apprécier la valeur de l'histoire, de la culture et des traditions de divers peuples.  
 Apprécier les gens et les événements qui ont contribué à façonner ce pays.  
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PRINCIPES DE LA PÉDAGOGIE DIFFÉRENCIÉE 

S’entend par « pédagogie différenciée » l’ensemble des ajustements nécessaires dans le cadre des 
programmes d’études approuvés pour reconnaître la diversité des besoins d’apprentissage des 
élèves. Cette notion recouvre les pratiques utilisées par l’enseignant pour adapter à chaque élève le 
programme d’études, l’enseignement et l’environnement pédagogique. 
http://www.sasked.gov.sk.ca/docs/francais/tronc/dimension/pdf/dimen.pdf.  
 
La pédagogie différenciée est conçue pour tous les élèves dans tous les milieux scolaires.  

• La pédagogie différenciée est un aspect important de tous les programmes éducatifs 
approuvés, qu’il s’agisse de programmes réguliers, modifiés, de transition ou d’éducation 
alternative et de tous les cours, depuis la maternelle jusqu’à la douzième année.  

 
La pédagogie différenciée suppose que la diversité des élèves, telle qu’elle transparaît dans leurs 
particularités personnelles, est un élément essentiel de la planification des enseignants.  

• Il est reconnu que le bagage culturel, les aptitudes, les intérêts, les capacités et les réalisations 
(ou les acquis) des élèves arrivant en classe varient beaucoup et qu’il faut en tenir compte en 
adaptant le programme d’études, l’enseignement et l’environnement pédagogique si l’on veut 
que tous profitent équitablement des programmes approuvés.  

 
La pédagogie différenciée suppose une corrélation entre les variables qui se rattachent au concept de 
différenciation.  

• Les adaptations que nécessitent les styles d’apprentissage obligent à ajuster l’enseignement et 
les méthodes d’évaluation.  

• Les changements apportés à l’étendue de la matière, aux méthodes d’apprentissage et au 
temps accordé aux élèves pour voir le programme peuvent nécessiter l’adaptation des 
méthodes d’évaluation. 

• L’adaptation du programme d’études, de l’enseignement et des méthodes d’évaluation peut 
entraîner des changements au niveau des ressources, du personnel de soutien et de 
l’organisation de la classe.  

 
La pédagogie différenciée exige de l’enseignant qu’il prête attention à la fois à l’apprenant, à la tâche 
d’apprentissage et à l’environnement pédagogique afin d’optimiser les possibilités d’apprentissage 
pour tous.  

• Il est entendu que l’adaptation tient compte du niveau de développement de l’élève, de ses 
besoins, de ses intérêts et de ses styles d’apprentissage, des exigences de la tâche 
d’apprentissage à accomplir, des aspects importants de l’environnement pédagogique, ainsi 
que des connaissances, des habiletés et des capacités de l’enseignant.  

 
La pédagogie différenciée exige de l’enseignant et du personnel de soutien qu’ils évaluent, planifient 
et facilitent des expériences d’apprentissage qui conviennent à tous les élèves.  

• Les enseignants sont considérés comme des professionnels investis du pouvoir et de la 
responsabilité d’adapter le programme d’études, l’enseignement et l’environnement 
pédagogique pour répondre aux besoins de tous les élèves.  

• On s’attend à ce qu’ils fondent leurs décisions en la matière sur une connaissance et une 
interprétation actualisée, autrement dit qu’ils se tiennent au fait des développements dans le 
domaine.  

 
La pédagogie différenciée reconnaît implicitement que les élèves apprennent  de multiples façons.  

• Les enseignants ont conscience des différences au niveau des styles d’apprentissage et 
considèrent les ajustements qui visent précisément à tenir compte de ces différences comme 
partie intégrante de leurs responsabilités d’enseignement. 

 
La pédagogie différenciée reconnaît l’importance d’une planification coopérative soignée de 
l’enseignement.  

• La planification qui suppose des consultations préalables avec les élèves, les parents ou 
tuteurs et d’autres professionnels est indispensable à la structuration des adaptations afin de 
maximiser le potentiel des élèves en tant qu’apprenants autonomes.  
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La pédagogie différenciée exige que les méthodes d’évaluation correspondent aux modifications du 
programme d’études et de l’enseignement prévues pour chaque élève.  

• Les méthodes d’évaluation doivent être ajustées en fonction des modifications du programme 
d’études et de l’enseignement.  

• On s’attend à ce que les enseignants soient au courant des recherches et des meilleures 
façons de diagnostiquer les besoins des élèves et d’évaluer l’apprentissage ainsi que tous les 
aspects du développement des élèves. 

• tous les éléments du développement des élèves.    
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INTRODUCTION 

Ce module porte sur la relation fondée sur les traités et ses répercussions 
considérables sur la prospérité actuelle et future de la Saskatchewan. Les 
Premières nations et les gouvernements canadien et saskatchewannais se sont 
penchés sur l’histoire des systèmes éducatifs coloniaux et des politiques 
d’assimilation et ont constaté que ces mesures ont fait plus de tort que de bien 
aux membres et aux collectivités des Premières nations. L’Acte des Sauvages, 1876 
institué et appliqué par le gouvernement canadien continue aujourd’hui, sous la 
forme de la Loi sur les Indiens, d’avoir de grands retentissements sur les Premières 
nations et les autres collectivités de la Saskatchewan. Ce module traite des 
questions qui se posent de nos jours pour les membres et les collectivités des 
Premières nations. Cela aidera les élèves à saisir comment le passé a influencé la 
situation de ces gens aujourd’hui et ainsi, qu’ils appartiennent ou non eux-
mêmes à l’un de ces peuples, à contribuer à bâtir un avenir meilleur pour tous les 
habitants de la Saskatchewan, une société intégratrice où régnera une plus 
grande harmonie.  

Les élèves découvriront certaines des stratégies adoptées par les Premières 
nations et les gouvernements canadien et saskatchewannais pour contrer les 
retombées économiques et sociales des politiques d’assimilation et des autres 
politiques coloniales, qui ont été préjudiciables aux membres et aux collectivités 
des Premières nations. Ces gouvernements s’efforcent de donner aux Premières 
nations la possibilité d’éliminer certaines des injustices et pratiques 
discriminatoires à leur endroit dans les domaines de la protection de l’enfance, 
de l’éducation, du logement, de la santé, de la justice, des annuités prévues aux 
traités, de la chasse, de la pêche et de la cueillette ainsi que de l’exploitation des 
terres et des ressources.   

Les élèves constateront que l’éducation offerte aux membres des Premières 
nations a traversé plusieurs stades depuis l’époque où ces gens étaient les seuls 
habitants du continent. Les systèmes et établissements d’enseignement mis en 
place depuis les premiers contacts de ces peuples avec les nouveaux arrivants 
n’ont pas été avantageux pour eux : ils n’ont pas respecté leurs langues et leurs 
cultures. Aujourd’hui encore, les Premières nations luttent pour raviver leurs 
langues et leurs cultures par l’éducation. L’un des obstacles à leur réussite est que 
les systèmes éducatifs, à l’intérieur comme à l’extérieur des réserves, reposent 
toujours sur des structures et des idéologies qui ne sont pas les leurs.  

 Bureau du commissaire aux traités 15 



Les traités : Guide d’étude de la 6e année 
 

Comme le verront les élèves, l’une des plus grandes difficultés réside dans les 
mauvais traitements physiques, la violence psychosociale (cruauté mentale, 
violence psychologique et affective, atteintes à la spiritualité) et l’exploitation 
sexuelle subis par plusieurs générations de jeunes des Premières nations dans les 
pensionnats financés par le gouvernement fédéral et administrés par des 
organismes religieux en Saskatchewan. Il faudra des années pour que 
s’estompent les effets transgénérationnels de ces mauvais traitements et pour que 
les membres des Premières nations retrouvent leur identité et leur confiance en 
eux en tant que Cris, Saulteux, Dénés, Dakotas, Lakotas et Nakotas. Les 
membres des Premières nations et les autres Canadiens doivent comprendre ce 
qui est arrivé aux enfants qui ont fréquenté ces écoles et les répercussions à long 
terme des mauvais traitements qu’ils y ont subis. Cette compréhension viendra 
avec l’éducation.  

Les élèves s’apercevront que les Premières nations doivent faire revivre leurs 
langues et leurs cultures pour surmonter les effets des politiques d’assimilation et 
de la vie au pensionnat. Beaucoup d’aînés des Premières nations ont consacré 
leur vie à aider les enfants et les adultes de leur collectivité à apprendre la langue, 
les cérémonies et les enseignements de leur culture. Ces femmes et ces hommes 
veillent à la perpétuation des langues et des enseignements traditionnels de leurs 
peuples en collaborant avec des établissements et des organismes éducatifs des 
Premières nations. Certains travaillent dans les écoles provinciales parce qu’ils 
croient important que tous les enfants connaissent la culture des Premières 
nations, sous ses diverses formes, en Saskatchewan.  

Les élèves apprendront que les Premières nations commencent à  exercer une 
influence sur l’économie de la province. Ces collectivités établissent des 
entreprises et des organismes productifs dans les domaines politique, éducatif, 
social et économique. Pour ce faire, elles constituent des partenariats 
commerciaux et éducatifs avec les gouvernements fédéral et provincial. 

Les élèves s’instruiront sur les trois principaux organismes à vocation 
éducative des Premières nations en Saskatchewan : l’Université des Premières 
nations du Canada (First Nations University of Canada [FNUC], anciennement le 
Collège fédéré indien de la Saskatchewan ou Saskatchewan Indian Federated College 
[SIFC]), le Centre culturel autochtone de la Saskatchewan (Saskatchewan Indian 
Cultural Centre ou [SICC]) et l’Institut indien de la technologie de la 
Saskatchewan (Saskatchewan Indian Institute of Technologies [SIIT]). Ces organismes 
ont contribué à procurer aux membres des Premières nations des moyens de faire 
des études supérieures, d’apprendre des métiers et de préserver leurs cultures. Le 
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SICC agit comme gardien des langues et cultures des Premières nations depuis sa 
fondation. De plus, de nombreux individus ont monté et tiennent des 
entreprises offrant des services aux membres et aux collectivités des Premières 
nations de même qu’aux autres habitants de la province.  

Les élèves se familiariseront également avec les revendications territoriales, 
globales et particulières, des Premières nations. Ils verront comment l’acquisition 
de terres a permis à certaines de leurs collectivités d’établir des réserves urbaines 
et, ainsi, de devenir plus autonomes sur les plans politique et économique. Ils se 
feront une idée de ce que signifie l’autonomie gouvernementale pour ces 
peuples.  

Ils se rendront compte que, pour assurer un bel avenir à la Saskatchewan et à 
tous ses citoyens, il faut non seulement reconnaître les Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10, 
mais aussi les respecter et les appliquer. Il s’établit aujourd’hui de nombreux 
rapports constructifs entre les Premières nations et les autres habitants de la 
province. Ces rapports doivent englober la prestation d’écoles sûres et exemptes 
de racisme, afin que les enfants des Premières nations s’y sentent à l’aise et y 
reçoivent l’éducation que leurs ancêtres envisageaient pour eux lorsqu’ils ont 
passé les traités, car l’éducation est la clé de la réussite dans la société moderne.  

Les élèves prendront conscience que les Cris, les Saulteux, les Dénés et les 
Nakotas n’ont pas encore pu prendre la place qui leur revient en tant que 
nations en Saskatchewan. Les Dakotas et les Lakotas, qui n’ont pas signé de 
traités avec la Couronne britannique, sont aujourd’hui en pourparlers avec le 
gouvernement canadien en vue d’en conclure. Les Premières nations en 
Saskatchewan ont hâte au jour où elles seront reconnues en tant que nations et 
où on respectera les traités. Leur sort s’en trouvera alors amélioré, comme le 
souhaitaient leurs ancêtres lorsqu’ils ont négocié et conclu des traités avec la 
Couronne, sur le territoire qu’on connaît aujourd’hui comme la Saskatchewan, 
pour établir des relations mutuellement avantageuses. Les Premières nations 
veulent prendre la place qui leur revient, non seulement dans la société 
saskatchewannaise, mais dans la société canadienne également. Les traités 
dureront « aussi longtemps que le soleil brillera, que l’herbe poussera et que les 
rivières couleront ».  

Les traités nous touchent tous. 
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THÈMES LEÇONS  

Relations :  Collaboration des Premières nations et des gouvernements 
fédéral et provincial  

Enseignements traditionnels :  Renouveau des langues et cultures des Premières nations  

Histoire :  Efforts des Premières nations en vue d’assurer leur autonomie 
économique  

Traités :  Les traités passés en Saskatchewan ont été reconnus et validés : 
il faut les respecter et les appliquer  

ENSEIGNEMENTS ESSENTIELS À PROPOS DES TRAITÉS 

1. Comprendre que les traités favorise 
l’harmonie sociale, car celle-ci repose sur le 
respect, qui, lui, résulte de la compréhension 
que procure la connaissance acquise par 
l’éducation. L’éducation jettera les 
fondements sur lesquels on bâtira un 
avenir où tous les Canadiens vivront en 
harmonie.  

2. Les traités forment un pont vers l’avenir. La 
Couronne et les dirigeants des Premières 
nations ont cherché à cerner leurs intérêts 
communs afin d’assurer la stabilité socio-
économique de leurs peuples respectifs 
dans l’avenir. Cela comprend l’établissement 
de rapports coopératifs dans le cadre 
desquels tous les habitants de la 
Saskatchewan, Premières nations comprises, 
contribuent à l’économie de la province.  

3. Les traités sont censés durer « aussi 
longtemps que le soleil brillera, que l’herbe 
poussera et que les rivières couleront. »  

4. Les traités ont défini la relation entre la 
Couronne (le gouvernement canadien) et 
les Premières nations au Canada.  

5. Les traités ont créé une relation évolutive, 
qui change avec la situation de l’heure des 
Premières nations et des autres collectivités 
visées.  

6. Collectivement, les Traités nos 2, 4, 5, 6, 8 
et 10 s’appliquent à l’ensemble du territoire 
de la Saskatchewan.  

7. La conclusion de traités a scellé les relations 
entre les Premières nations et la Couronne 
britannique. Ces nations ont convenu que 

les accords qui y sont énoncés 
constituaient des contrats permanents 
ayant force obligatoire. Les traités sont 
reconnus par le droit canadien et protégés 
par la loi suprême du pays, la Loi 
constitutionnelle de 1982.   

8. L’éducation est un droit garanti aux 
Premières nations dans les traités que  la 
Couronne a négociés et conclus avec les  
dirigeants de ces peuples au nom des 
nouveaux arrivants.  

9. Nombre des politiques adoptées sont 
tenues par les Premières nations pour des 
mesures d’assimilation qu’elles n’ont 
jamais appuyées, parce qu’elles sont 
discriminatoires à leur endroit et nuisent à 
leur développement socioéconomique.  

10. Le gouvernement fédéral a constitué la 
Commission des revendications des Indiens 
au début des années 1990 pour l’aider à 
s’acquitter de ses obligations légales 
conformément aux traités et à satisfaire aux 
conditions des traités à l’égard des terres.  

11. Le Bureau du commissaire aux traités est 
un participant neutre aux pourparlers en 
cours entre les Premières nations et le 
gouvernement canadien à la table de 
discussion sur les traités. La province de la 
Saskatchewan siège à cette table à titre 
d’observatrice.  

12. Les traités nous touchent tous.  
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MATÉRIEL COMPLÉMENTAIRE  

Livres 

PRICE, Richard. Legacy: Indian Treaty Relationships, Edmonton, Plains Publishing, 
1991. ISBN 0-920985-31-9. 

DVD  

OFFICE OF THE TREATY COMMISSIONER. A Solemn Undertaking: The Five Treaties 
of Saskatchewan. Saskatoon (Saskatchewan), le Bureau. Vidéo du DVD intitulé 
« Video Library I: Office of the Treaty Commissioner » compris dans la Trousse 
éducative.   

OFFICE OF THE TREATY COMMISSIONER. Legislature Mace Runner Ceremony. 
Saskatoon (Saskatchewan), le Bureau. Vidéo du DVD intitulé « OTC Video 
Library II » compris dans la Trousse éducative.  

OFFICE OF THE TREATY COMMISSIONER. Treaties as a Bridge to the Future. 
Saskatoon (Saskatchewan), le Bureau. Vidéo du DVD intitulé « OTC Video 
Library I » compris dans la Trousse éducative.  

Cartes et affiches 

Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières nations et 
sites de la signature de traités en Saskatchewan (carte)  
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LISTE DES ANNEXES  

A La table de discussion exploratoire sur les traités  

B  Kikawinaw — La Terre, mère nourricière : conception crie  

C  Évolution de l’éducation chez les Premières nations en Saskatchewan  

D  Les écoles industrielles et les pensionnats  

E  Historique des organismes à vocation éducative des Premières nations  
en Saskatchewan  

F  Conception du monde des Cris de l’époque  

G  Conception du monde des Dénés de l’époque  

H  Conception du monde des Saulteux de l’époque  

I  Conception du monde des Oçeti Sakowin de l’époque  

J  Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières  
nations et sites de la signature de traités en Saskatchewan (carte)  
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LEÇON 1 : Collaboration des Premières nations  
et des gouvernements fédéral et provincial  

 
CONCEPT  

Les gouvernements des Premières nations, du Canada et de la Saskatchewan 
collaborent aujourd’hui en vue d’assurer aux membres des Premières nations 
l’égalité d’accès à l’éducation et aux débouchés socioéconomiques. Les 
gouvernements fédéral et provincial commencent à reconnaître et à valider les 
traités passés entre la Couronne britannique (à laquelle le gouvernement 
canadien a succédé) et les Premières nations. Ils admettent également que les 
politiques et les lois de colonisation et d’assimilation imposées aux Premières 
nations ont des répercussions profondes et préjudiciables sur la société 
canadienne entière. Or, ces répercussions se feront sentir tant et aussi longtemps 
qu’on ne respectera pas les accords compris dans les traités. L’application des 
traités conclus en Saskatchewan favorisera de « bonnes relations » entre les 
Premières nations et les autres citoyens.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  
1. L’élève se fera une idée de ce qu’il faut 

pour améliorer les relations entre les 
Premières nations et les autres citoyens en 
Saskatchewan.  

2. Il apprendra ce qu’est la table de 
discussion sur les traités établie pour 
permettre aux gouvernements du Canada 
et des Premières nations de discuter des 
questions et préoccupations se rapportant 
aux traités en Saskatchewan.  

3. Il constatera qu’il y a différents points de vue 
à prendre en considération lorsqu’on étudie 
l’histoire des traités en Saskatchewan.  

4. Il se rendra compte que les accords conclus 
entre les Premières nations et la Couronne 

britannique dans les Traités nos 4, 5, 6, 8 et 
10 sont pour ainsi dire les pierres qui ont 
servi à bâtir la province de la Saskatchewan.  

5. Il s’apercevra que l’application intégrale des 
traités aura des incidences économiques 
favorables sur toute la population de la 
Saskatchewan.  

6. Il prendra conscience que les membres des 
Premières nations s’efforcent de bâtir un 
avenir prometteur pour leurs enfants.  

7. Il apprendra que les membres des 
Premières nations veulent être maîtres de 
leur destinée et exercer l’autodétermination 
et l’autonomie gouvernementale que leur 
promettaient les traités.  

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

Les gouvernements du Canada, de la Saskatchewan et des Premières nations 
collaborent aujourd’hui en vue de contrer les répercussions préjudiciables des 
politiques et lois coloniales sur les membres et collectivités des Premières 
nations. Leur partenariat a tissé des liens qui mènent à de meilleures relations 
entre les Premières nations et les autres Canadiens. Le Bureau du commissaire 
aux traités parle dans Statement of Treaty Issues: A Bridge to the Future de certains 
des changements qui se produisent :  
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Nous assistons à une transformation profonde des relations entre les gouvernements 
fédéral et provincial et les Premières nations en Saskatchewan. Il s’agit d’une 
transformation historique, dans le cadre de laquelle l’approche paternaliste concrétisée 
par  l’Acte des Sauvages, puis la Loi sur les Indiens, cède graduellement le pas à un nouveau 
paradigme reposant sur les partenariats issus des traités. Les relations entre les 
gouvernements des Premières nations signataires de traités et les autres citoyens de la 
Saskatchewan prennent un nouveau cap, marqué par trois jalons : reconnaître les erreurs 
et les injustices du passé, comme l’a fait le gouvernement fédéral dans la « Déclaration de 
réconciliation » (voir ci-dessous); réitérer notre engagement à concrétiser les traités 
historiques conclus en Saskatchewan; et arriver à des arrangements pratiques qui, tout en 
faisant fond sur les relations issues des traités, sont axés sur l’avenir.  

Donnant suite au Rapport de la Commission royale sur les peuples autochtones, le 
gouvernement fédéral a reconnu les erreurs du passé dans la « Déclaration de 
réconciliation », où il a affirmé :  

Malheureusement, notre histoire en ce qui concerne le traitement des peuples autochtones est bien 
loin de nous inspirer de la fierté. Des attitudes empreintes de sentiments de supériorité raciale et 
culturelle ont mené à une répression de la culture et des valeurs autochtones. En tant que pays, 
nous sommes hantés par nos actions passées qui ont mené à l’affaiblissement de l’identité des 
peuples autochtones, à la disparition de leurs langues et de leurs cultures et à l’interdiction de leurs 
pratiques spirituelles. Nous devons reconnaître les conséquences de ces actes sur les nations qui ont 
été fragmentées, perturbées, limitées ou même anéanties par la dépossession de leurs territoires 
traditionnels, par la relocalisation des peuples autochtones et par certaines dispositions de la Loi 
sur les Indiens. Nous devons reconnaître que ces actions ont eu pour effet d’éroder les régimes 
politiques, économiques et sociaux des peuples et des nations autochtones.  

Le gouvernement du Canada a admis que les politiques qui visaient l’assimilation des 
peuples autochtones ne constituaient pas la bonne façon d’édifier un pays.  

Prenant la parole au nom des Premières nations au Canada, le Chef national de 
l’Assemblée des Premières nations, Phil Fontaine, a répondu à la déclaration du 
gouvernement fédéral à la suite du rapport de la Commission royale en ces mots :  

Il a fallu du courage à la Ministre et au gouvernement pour faire cet aveu historique – pour rompre 
avec le passé et s’excuser des injustices et des torts faits à nos peuples dans le passé. C’est donc avec 
grand honneur que j’accepte, au nom des Premières nations, les excuses du gouvernement et du 
peuple canadiens. Puisse ce moment marquer la fin du paternalisme qui a terni nos relations et le 
début de l’habilitation des Premiers peuples, la fin des politiques d’assimilation et le début d’un 
respect mutuel et de la coopération. Après tout, c’était là l’intention de nos ancêtres lorsqu’ils ont 
convenu dans le traité historique du wampum à deux rangs de faire avancer leurs canots dans une 
voie distincte, mais parallèle. J’invite tous les Canadiens à partager cette occasion mémorable en 
nous donnant la main alors que nous nous entreprenons ce nouveau parcours. [TRADUCTION] 

Le premier thème du nouveau « plan d’action du Canada pour les questions 
autochtones » est Renouveler les partenariats, ce qui comprend confirmer la relation fondée 
sur les traités qui existe entre le Canada et les Premières nations :  
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La vision de l'avenir devrait être constituée à partir de la reconnaissance des droits des Autochtones 
et de la relation fondée sur les traités. Il y a près de 300 ans déjà, des traités étaient signés entre la 
Couronne britannique et de nombreuses Premières nations qui vivaient sur le territoire qui allait 
devenir le Canada. Ces traités entre la Couronne et les Premières nations constituent des bases 
fondamentales sur lesquelles s'est édifié notre pays.  

Les traités entre les peuples autochtones et la Couronne ont constitué la pierre angulaire de leur 
relation […] Le gouvernement du Canada affirme que les traités, tant historiques que modernes, 
continueront d'être l'élément clé de toute relation future. 

Les traités et la relation qu’ils ont créée peuvent nous guider vers un avenir commun. En 
partenariat avec le gouvernement de la Saskatchewan, le gouvernement du Canada est 
prêt à négocier des accords avec les Premières nations afin qu’elles réalisent leur 
autonomie gouvernementale en tablant sur la relation fondée sur les traités. Les droits 
énoncés dans ces accords peuvent être protégés par l’article 35 de la Loi constitutionnelle de 
1982, si les parties le souhaitent. Selon le gouvernement fédéral :  

Pour ce faire, il faut élaborer, en matière d’autonomie gouvernementale, des ententes efficaces, 
légitimes et responsables, qui possèdent la force requise pour créer des possibilités et pour réaliser 
l’autosuffisance, et qui peuvent fonctionner de manière coordonnée avec les autres gouvernements.  

Le gouvernement de la Saskatchewan souscrit à cette approche. Il a déclaré :  

 […] reconnaître et respecter la relation fondamentale existant entre les Premières nations et le 
gouvernement du Canada par suite des traités. Bien que ces discussions [à la table de discussion 
exploratoire] se déroulent entre le Canada et les Premières nations, la province se réjouit de pouvoir 
siéger à la table à titre d’« observatrice ». Elle est ainsi mieux à même de bien saisir les enjeux dans 
l’optique des traités et de collaborer avec le Canada et les Premières nations afin d’arriver aux 
solutions pratiques les plus avantageuses pour tous les résidants de la Saskatchewan – Indiens et 
autres. [TRADUCTION] 

[...] 

Après les élections fédérales de 1993, le gouvernement du Canada a commencé à revoir 
ses politiques à l’endroit des Autochtones. À l’été de 1995, le ministre des Affaires 
indiennes et du Nord canadien a obtenu les approbations nécessaires du conseil fédéral 
des ministres pour instituer une nouvelle politique à l’égard de ces peuples. Le 
gouvernement du Canada a reconnu que le droit inhérent des Autochtones à 
l’autonomie gouvernementale est un droit ancestral existant au sens de l’article 35 de la 
Loi constitutionnelle de 1982. Il a en outre reconnu que ce droit peut découler de traités et 
a réitéré son engagement à établir un nouveau partenariat avec les Premières nations. Le 
ministre des Affaires indiennes a été chargé de lancer une série de discussions 
exploratoires sur les traités historiques, notamment les discussions en cours en 
Saskatchewan. Le Canada examine maintenant ce qu’il faut faire pour s’engager plus à 
fond dans cette voie, en s’inspirant des relations fondées sur les traités en Saskatchewan.  

[TRADUCTION] Statement of Treaty Issues,  
 http://www.otc.ca/TreatyIssues_Chapter_6.htm (consulté le 15 janviier 2010)  
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Les discussions exploratoires ont commencé avec l’établissement du Bureau 
du commissaire aux traités par la FSIN et le gouvernement du Canada en 1989. 
Le Bureau est un organe impartial, indépendant, mandaté de faire des recherches 
et des recommandations sur les droits fonciers issus des traités et sur l’éducation 
en Saskatchewan. Pendant son premier mandat, qui a expiré en 1996 et où il 
était dirigé par Cliff Wright, il a facilité la signature d’accords sur les droits 
fonciers issus de traités entre le gouvernement du Canada et un premier groupe 
de 28 Premières nations. C’était là une grande réussite, qui a ouvert la voie à 
d’autres revendications territoriales dans la province.  

Depuis le renouvellement du mandat du Bureau en 1996, les gouvernements 
du Canada et des Premières nations, de concert avec celui de la Saskatchewan à 
titre d’observateur, ont discuté des traités et se sont penchés sur les questions et 
préoccupations se rapportant aux accords qu’ils comportent dans le cadre de ce 
qu’on appelait la table de discussion exploratoire sur les traités.  

Le juge David Arnot a agi à titre de commissaire aux traités de 1996 à 2007. 
Pendant son mandat, plusieurs objectifs ont été atteints, notamment pour ce qui 
est de la préparation de divers documents contextuels dans les domaines de la 
protection de l’enfance, de l’éducation, du logement, de la santé, de la justice, 
des annuités prévues aux traités, de la chasse, de la pêche et de la cueillette ainsi 
que de l’exploitation des terres et des ressources. Le Bureau a publié Treaty 
Implementation: Fulfilling the Covenant en 2007. Deux autres de ses réalisations ont 
en outre beaucoup aidé à promouvoir la mise en application des traités au cours 
de cette période :  

 Treaty Elders of Saskatchewan, œuvre d’Harold Cardinal et de Walter Hildebrandt 
parue en octobre 2000, offre des arguments solides en faveur de la mise en 
application des traités en Saskatchewan. Il s’agit en effet du premier document faisant 
état de l’interprétation des traités par les Premières nations, telle qu’elle transparaît à 
travers les propos des aînés. La Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan a 
aidé à organiser les entretiens qui ont mené à la publication de ce livre, sur lequel elle 
s’est fondée pour élaborer les principes qui guideront ses décisions dans les dossiers 
relatifs aux traités.  

 Le programme de sensibilisation du public est une autre réalisation importante du 
Bureau du commissaire aux traités au cours des dix ou onze dernières années. Le 
commissaire Arnot et son équipe ont fondamentalement changé la nature du 
dialogue public à propos des traités en Saskatchewan. Le lancement du Service des 
conférenciers, la formation d’alliances avec des organismes d’importance 
stratégique comme CTV et la distribution, à toutes les écoles, d’une trousse éducative  
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comportant le guide Les traités pour l’étude des traités en classe, de la 7e à la 
12e année, ont fait changer radicalement la perception générale des traités, et ce 
changement marque le début de la véritable mise en application des traités.  

[TRADUCTION] Extraits d’allocutions de l’honorable Bill McKnight, commissaire aux traités, à la 
Conférence nationale sur les traités de l’Assemblée des Premières nations, en mars 2008, et devant 
l’Assemblée législative de la Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan, en octobre 2007  

L’année 2007-2008 a été une année de transition et de renouveau pour le 
Bureau du commissaire aux traités. L’honorable Bill McKnight a pris la relève du 
juge Arnot le 27 juin 2007, et le Bureau s’est installé en territoire des Premières 
nations, plus précisément dans la réserve de la Première nation d’English River, 
juste à l’extérieur de Saskatoon.  

Son mandat a été reconduit jusqu’au 31 mars 2011 et, surtout, il a dépassé le 
stade du travail exploratoire du passé, car la table de discussion sur les traités a 
perdu le qualificatif « exploratoire », pour devenir une table de discussion 
officielle. Le Bureau a travaillé de pied ferme pour raffiner ce qui se sont avérées 
être ses forces et formuler de nouvelles orientations dans le cadre de son mandat 
renouvelé.  

Fort des conseils des aînés et des divers intéressés, il s’est efforcé de répandre 
un message très simple : « Les traité nous touchent tous. » La compréhension de 
cette affirmation peut engendrer des changements fondamentaux, comme en 
atteste l’annonce de l’intention du gouvernement de la Saskatchewan de rendre 
l’étude des traités obligatoire dans les écoles de la province.  

Adaptation française d’allocutions de l’honorable Bill McKnight, commissaire aux traités,  
à la Conférence nationale sur les traités de l’Assemblée des Premières nations, en mars 2008,  

et devant l’Assemblée législative de la Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan, en octobre 2007  
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ACTIVITÉS  

1. a) Dans Legacy: Indian Treaty Relationships de Richard Price, faire lire aux élèves la section 
« Why does Canada need a Royal Commission on Native issues? » (p. 130 et 131), puis leur 
faire remplir la section « Sharing Ideas » (p. 131).  

b) Lire Quelques observations des commissaires, accessible à http://www.ainc-
inac.gc.ca/ap/pubs/rpt/rpt-fra.asp#chp2 (consulté le 15 janvier 2010), pour connaître le contexte 
dans lequel la Commission royale a été mise sur pied en 1991. Lire ensuite avec les élèves  Un 
passé, un avenir, affiché à http://www.ainc-inac.gc.ca/ap/pubs/rpt/rpt-fra.asp#chp3 (consulté le 
15 janvier 2010), en guise de récapitulation de l’histoire des Premières nations de la période 
antérieure à l’arrivée des Européens jusqu’à nos jours.  – Cette section leur donnera une idée 
des préoccupations et  questions entourant les relations entre les Premières nations à l’époque 
et aujourd’hui. Il importe que les élèves soient au courant de ces faits, mais il revient à 
l’enseignant de décider jusqu’où pousser l’étude de ce document avec eux.  

2. Demander aux élèves de lire l’annexe A – La table de discussion exploratoire sur les traités. 
Cela leur donnera une idée de ce que fait ce groupe, qui s’appelle maintenant la table de 
discussion sur les traités et auprès de laquelle le Bureau du commissaire aux traités agit comme 
facilitateur. – Les discussions relatives à l’application des traités se tiennent entre la Fédération des 
nations indiennes de la Saskatchewan et le gouvernement canadien. Le gouvernement de la 
Saskatchewan y assiste à titre d’observateur.  

3. Le 29 mars 2006 a été une journée mémorable dans l’histoire de l’Assemblée législative de la 
province. Ce jour-là, un chemin de table perlé et un coussin en peau de castor, sur lequel repose 
désormais la Masse du Sergent d’armes, ont été offerts à l’Assemblée législative pour marquer le 
100e anniversaire de sa première session et souligner l’apport des Premières nations à la 
province. – Faire des copies du communiqué paru alors à propos de la cérémonie de 
présentation, ainsi que de la fiche décrivant le chemin de table et le coussin mêmes, qu’on 
trouvera à http://www.legassembly.sk.ca/news/docs/macerunner.htm (consulté le 15 janvier 2010). 
Présenter aux élèves la vidéo Legislature Mace Runner Ceremony, comprise sur le DVD intitulé 
« OTC Video Library II » se trouvant dans la Trousse éducative, et leur faire lire l’information 
téléchargée. Discuter ensuite avec eux du coussin et de la Masse, et de la façon dont ces articles 
sont mis en valeur dans l’Assemblée législative. Discuter également de la signification du chemin 
de table et de la Masse.  

4. Demander aux élèves de lire la section « How did the Constitution Act of 1982 affect aboriginal and 
treaty rights? » du livre de Richard Price – Legacy: Indian Treaty Relationships (p. 100–105) et 
leur faire remplir la section « Sharing Ideas » qui la suit (p. 106). 

5. Leur faire lire également « What negotiating approaches have been effective, and what values and 
relationships must be considered? » à la page 128 du même ouvrage, puis remplir la section 
« Sharing Ideas » correspondante, à la page suivante.  

6. Demander aux élèves de faire des recherches sur les questions environnementales qui 
préoccupent le gouvernement aujourd’hui, puis animer une discussion à ce propos. Leur faire lire 
Kikawinaw – La Terre, notre mère nourricière : conception crie (annexe B) et répondre au 
questionnaire qui accompagne le texte. – Cela leur donnera une idée de la façon dont les 
Premières nations voyaient la Terre, qu’ils considéraient comme une mère nourricière, et comment 
ils reviennent aujourd’hui à ces croyances à propos de la Terre et du pays. – Demander aux élèves 
comment les Premières nations peuvent aider à trouver solution aux questions concernant 
l’environnement, grâce à leurs enseignements traditionnels. Environmental Degradation, 
accessible à http://www.abheritage.ca/eldersvoices/history/issues_environmental.html (consulté le 
15 janvier 2010), offre un complément d’information. 
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7. Dans Le Cercle d’apprentissage : Activités d’apprentissage pour la classe sur les Premières 
nations du Canada, destinées aux jeunes de 8 à 11 ans du ministère des Affaires indiennes et 
du Nord canadien, accessible à http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc8-11-fra.pdf (consulté 
le 15 janvier 2010), faire exécuter aux élèves les activités de l’unité 6 – « Les Premières nations et 
l’environnement » – qui portent sur « Le cercle de vie », « Le poste d’observation », « Les sons et 
les rythmes », « Apprendre à remercier » et « La nature et le recyclage ».  
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LEÇON 2 : Renouveau des langues et cultures  
des Premières nations  

 

CONCEPT  

Les Premières nations en Saskatchewan ont été forcées à apprendre une langue 
étrangère et de nouvelles traditions culturelles reposant sur les croyances et les 
valeurs des nouveaux arrivants. Cela s’est fait par l’éducation. L’éducation était et 
demeure le principal moyen employé pour faire adopter aux enfants des Premières 
nations une conception du monde, une langue et une culture nouvelles. Dans le 
passé, le gouvernement a eu recours aux pensionnats pour coloniser les membres 
des Premières nations et les amener à s’assimiler à la société dominante. La vie au 
pensionnat a laissé de profondes marques sur ces gens, et les blessures culturelles, 
spirituelles, psychologiques et affectives qu’elle a infligées continueront de faire des 
ravages dans les collectivités des Premières nations tant qu’elles n’auront pas guéri. 
Pour que guérissent les blessures culturelles, il faut raviver les langues de même 
que les enseignements culturels et traditionnels des Premières nations. Beaucoup 
de ces peuples ont aujourd’hui dans leurs collectivités des écoles locales où on met 
leur langue et leur culture en valeur. Les responsables provinciaux de l’éducation 
ont reconnu qu’il faut enseigner les cultures et les langues des Premières nations 
dans les écoles de ces peuples.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  
1. L’élève étudiera l’évolution de l’éducation 

chez les Premières nations et se rendra 
compte des différents stades qu’elle a 
traversés.  

2. Un examen des torts causés par les 
pensionnats lui fera comprendre pourquoi 
le gouvernement canadien a présenté des 
excuses aux survivants de ces écoles en 
juin 2008.  

3. L’élève découvrira comment les Premières 
nations  au Canada sont parvenues à 
prendre en main leur éducation, en discutant 
de la déclaration de principe qu’elles ont 
élaborée  à ce propos.  

4. Il saisira mieux les effets du système 
éducatif colonial sur les Premières nations 
et leurs membres.  

5. Il fera des recherches sur les trois principaux 
organismes à vocation éducative mis sur 
pied pour donner suite aux préoccupations 
cernées par les Premières nations dans la 
déclaration de principe La maîtrise indienne 
de l’éducation indienne.  

6. Il prendra conscience qu’il faut offrir des 
possibilités d’études postsecondaires aux 
jeunes des Premières nations pour leur 
permettre de devenir indépendants et de 
subvenir à leurs besoins.  

7. Il s’apercevra que les écoles provinciales 
ne répondaient pas aux besoins des 
enfants des Premières nations dans le 
passé, en se renseignant sur ce qu’a vécu  
la Première nation de James Smith.  

8. Il se rendra compte que les Premières 
nations en Saskatchewan ont besoin de 
raviver leurs langues et leurs enseignements 
culturels en ayant des systèmes éducatifs 
qu’elles dirigent elles-mêmes.  

9. Il apprendra à apprécier la culture des Cris, 
des Dénés, des Saulteux et des Oçeti 
Sakowin (Dakotas, Lakotas, Nakotas) en 
étudiant leur conception du monde.  

10. Il fera des recherches sur ce que font les 
écoles de la province pour faire valoir et 
enseigner les langues et les cultures des 
Premières nations en Saskatchewan.  
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RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

Un bref historique de l’éducation chez les Premières nations permettra de 
cerner les effets du système éducatif colonial sur ces peuples et pourquoi la 
question de l’éducation, si importante pour eux, est au premier plan 
aujourd’hui. Les membres des Premières nations veulent que leurs enfants 
apprennent leur langue et leur culture. Il est clair, d’après le Rapport de la 
Commission royale sur les peuples autochtones, que le faible taux d’achèvement des 
études secondaires chez les membres des Premières nations et la proportion 
limitée de ces gens dans la population active n’augmenteront pas tant que leur 
éducation ne sera pas fondée sur leurs propres langues et cultures. Le rapport 
résume certaines des préoccupations et questions entourant l’éducation dans 
l’optique des Premières nations. On y lit :  

LES SOCIÉTÉS AUTOCHTONES, comme beaucoup d'autres sociétés, considèrent leurs 
enfants comme un don précieux. Les autochtones demandent depuis des dizaines d'années 
que l'on donne suite à une de leurs grandes priorités : la prise en main de l'éducation de 
leurs enfants. Cela n'est guère surprenant. Le destin d'un peuple est nécessairement lié à la 
façon dont ses enfants sont instruits. L'éducation est la transmission du patrimoine 
culturel d'une génération à l'autre. Elle façonne la langue et la pensée, le caractère et les 
valeurs, la socialisation et la capacité créatrice de chacun. Elle détermine les qualités 
productives d'un peuple. 

Les peuples autochtones ont chacun leur histoire, leur environnement et leur culture, mais 
ils attachent tous autant d'importance à l'éducation. Aux audiences de la Commission, des 
parents, des anciens, des jeunes et des dirigeants autochtones nous ont dit que l'éducation 
était la clé de leur avenir, l'élément qui leur permettrait de réaliser leur rêve de prospérité. 
Ils voient dans l'éducation le moyen d'enrichir la vie des individus et de réaliser les objectifs 
collectifs. 

Depuis plus de 25 ans, les autochtones définissent les buts que devrait se fixer un système 
d'éducation autochtone. Ils veulent que l'éducation les prépare à participer pleinement à la 
vie économique de leur collectivité et de la société canadienne. Mais ce n'est là qu'une 
partie de leur projet. Les intervenants nous ont déclaré que le système d'éducation doit 
amener les enfants et les jeunes à devenir des citoyens autochtones, compétents sur les 
plans linguistique et culturel et prêts à assumer les responsabilités de leurs nations. Les 
jeunes qui terminent leurs études doivent avoir développé une forte identité autochtone. 
Conformément aux traditions autochtones, l'éducation doit viser le développement 
intégral de l'enfant, tant intellectuel, spirituel et affectif que physique. 

Les politiques actuelles en matière d'éducation ne permettent pas d'atteindre ces objectifs. 
La majorité des jeunes autochtones ne terminent pas leurs études secondaires. Ils quittent 
l'école sans avoir acquis les compétences qui leur permettraient de se trouver un emploi et 
sans connaître la langue et la culture de leur peuple. Au lieu de favoriser l'épanouissement 
des individus, l'école a plutôt tendance à saper leur identité et leur estime de soi. Ceux qui 
ont poursuivi leurs études dans les établissements d'enseignement canadiens nous ont dit 
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qu'ils y ont été régulièrement en butte au racisme, lequel ne s'exprimait pas uniquement 
par des propos haineux, mais aussi par le rejet des valeurs, des points de vue et des cultures 
autochtones dans les programmes et la vie des établissements d'enseignement. 

Un tel échec comporte des coûts humains considérables. Il mine la capacité créatrice des 
individus, des collectivités et des nations. Malgré les expériences douloureuses qu'ont 
connues les autochtones dans les systèmes d'éducation, ils considèrent toujours que 
l'éducation est la clé de leur avenir. Ils sont également déterminés à ce que l'éducation 
tienne ses promesses. 

Les autochtones s'attendent avec raison à ce que l'éducation favorise leur épanouissement 
culturel et économique. Il faudra pour y parvenir apporter des changements profonds aux 
systèmes et aux méthodes. Avant de pouvoir définir les orientations que devrait prendre 
l'éducation des autochtones, il faut d'abord saisir l'origine de la situation actuelle. 

 [...] 

Pour exercer ses responsabilités en matière d'éducation des autochtones, le gouvernement 
fédéral a fait appel aux Églises qui partageaient le même objectif que lui, à savoir inculquer 
les valeurs chrétiennes et européennes. Dans le chapitre 10 du volume 1, nous avons décrit 
la façon dont on avait utilisé les pensionnats pour empêcher délibérément la transmission 
de la culture et de la langue d'une génération à l'autre. Pendant près d'un siècle, les parents 
et les grands-parents des collectivités situées dans les réserves ont été légalement obligés de 
confier leurs enfants aux responsables des pensionnats. On battait les enfants lorsqu'ils 
parlaient leur langue et l'on qualifiait de païennes les croyances autochtones. Dans la 
plupart de ces écoles, on interdisait aux frères et aux sœurs de se parler et on remplaçait la 
chaleur de la grande famille autochtone par une éducation en milieu stérile et 
institutionnel. Beaucoup d'élèves de ces pensionnats ont été victimes de mauvais 
traitements physiques et sexuels. De nombreux enfants ont connu le travail obligatoire et 
la faim. Ceux qui essayaient de s'enfuir étaient repris, punis et rééduqués. L'effet de ces 
mesures coercitives de transformation sociale se fait encore sentir, malgré les années qui se 
sont écoulées (voir le chapitre 2 du présent volume, en particulier les conséquences 
intergénérationnelles des interventions de l'État dans la vie des familles autochtones).  

[…] 

Sauf rares exceptions, l'éducation dispensée dans les écoles établies par le gouvernement ou 
par les Églises visait l'assimilation. Même s'il y a encore des écoles primaires financées par le 
gouvernement fédéral dans les réserves, le Canada a adopté, au cours des années 60, une 
politique d'intégration des enfants des réserves dans les écoles provinciales les plus proches 
ou de placement de ces enfants en famille d'accueil pour qu'ils fassent leurs études 
secondaires dans les centres urbains. À la même époque, les gouvernements des provinces 
de l'Ouest ont formé de vastes districts scolaires dans les régions du Nord, et les conseils de 
district comprenaient certains membres autochtones. Au cours de cette même période, de 
nombreux autochtones, quittant les zones rurales à la recherche d'emplois, se sont installés 
dans les centres urbains, ce qui a fait augmenter le nombre d'élèves autochtones dans les 
écoles. Les pensionnats sont restés en activité jusqu'au milieu des années 70. 

En 1972, la Fraternité des Indiens du Canada (devenue plus tard l'Assemblée des 
Premières nations) a publié un énoncé de principe, « La maîtrise indienne de l'éducation 
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indienne », qui a fait date pour l'éducation autochtone. Dans cet énoncé, la Fraternité 
demandait sans équivoque la prise en main des services d'éducation par les parents et par 
les collectivités des Premières nations. Elle prenait note de l'incapacité manifeste des 
gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux à adopter des politiques adaptées aux 
objectifs des Premières nations en matière d'éducation. À partir de 1972, les discussions 
entre les Premières nations et l'État ont mis l'accent sur la reprise en main de l'éducation, 
sous tous ses aspects, par les parents et les collectivités des Premières nations. Les Inuit [sic] 
et les Métis ont fait écho à ces demandes. 

[…]  

Nous pensons qu'il faut donner aux parents et aux collectivités autochtones la possibilité 
de mettre en œuvre leur conception de l'éducation. Les enfants autochtones ont le droit 
d'apprendre dans un milieu qui favorise leur épanouissement individuel complet, qui 
valorise leur patrimoine et qui leur permet d'acquérir un vif sentiment d'identité sur lequel 
asseoir des projets d'avenir. Des programmes d'enseignement bien conçus et mis en œuvre 
avec la participation des parents peuvent préparer les enfants autochtones à vivre dans 
deux mondes et à choisir leur avenir. Il est normal que les autochtones s'attendent à 
obtenir du système d'éducation des résultats comparables à ceux des autres Canadiens. 

[...] 

L'éducation est, à notre avis, un domaine central du champ de compétence du 
gouvernement autochtone. Ces derniers [les autochtones] doivent avoir la possibilité 
d'exercer les pouvoirs en matière d'éducation. Ils pourraient ainsi reprendre le contrôle 
intégral de ce domaine, adopter leurs propres lois et réglementer tous les aspects de 
l'éducation. Les nations autochtones, les gouvernements populaires et les gouvernements 
fondés sur une communauté d'intérêts seraient alors en mesure de créer des établissements 
d'enseignement qui relèveraient uniquement d'eux.  

[…] 

Le système d'enseignement public a évolué par étapes et, bien souvent, beaucoup trop 
lentement. Les écoles administrées par les autochtones se sont souvent vu refuser les 
moyens de transformer l'éducation. Les autochtones vont continuer à tenter d'obtenir 
davantage de latitude pour mettre en œuvre leur conception de l'éducation et à lutter 
contre de tels obstacles. La reconnaissance du droit des peuples autochtones à prendre en 
main leur éducation représenterait un grand tournant. Une fois ce virage effectué, les 
gouvernements et les autorités scolaires autochtones seront en mesure d'exécuter les 
audacieux projets qu'ils ont conçus pour transformer l'éducation. Évidemment, ces 
changements prendront des formes très diverses. Il est possible que certains s'apparentent 
au système actuel des écoles publiques. D'autres nécessiteront une réorganisation du 
calendrier scolaire, des programmes d'études et du personnel scolaire. Les autochtones 
vont certainement tenir à ce que leurs enfants aient le plus de choix possible; ils vont 
tenter sans doute de leur donner aussi les moyens de passer facilement du système 
autochtone au système public général.  

Extraits du Rapport de la Commission royale sur les peuples autochtones – L’éducation  
http://www.collectionscanada.gc.ca/webarchives/20071213002139/http://www.ainc-

inac.gc.ca/ch/rcap/sg/si42_f.html (Le 2 juin 2008)  
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Les Premières nations sont encore aux prises avec les multiples torts que les 
pensionnats ont causés à des générations de leurs membres, de leurs familles, de 
leurs collectivités. Le gouvernement du Canada a convenu de verser une 
indemnité unique aux survivants de ces écoles, et la plupart de ces derniers ont 
reçu ce paiement au cours de l’année financière 2007–2008.  

Le 11 juin 2008 passera à l’histoire comme le jour où le gouvernement du 
Canada, par l’entremise du premier ministre Stephen Harper, a officiellement 
présenté des excuses à tous les anciens élèves des pensionnats indiens. Les 
Premières nations ont accepté ces excuses. Pour elles, la présentation des excuses  
est importante, car elle atteste que le gouvernement reconnaît le mal fait à leurs 
membres par les pensionnats. Le Premier ministre a déclaré : 

Monsieur le Président, avant de commencer mon discours officiel, je tiens à prendre un moment 
pour souligner le rôle joué par certains de nos collègues qui sont ici, à la Chambre des communes, 
dans les événements d'aujourd'hui. Quoique en dernier ressort, le responsable des excuses ce soit 
moi, plusieurs de mes collègues méritent un certain crédit. 

Tout d'abord, je tiens à remercier de leur dur labeur et de leur professionnalisme le ministre des 
Affaires indiennes et du Nord canadien et son prédécesseur, maintenant ministre de l'Industrie. Ces 
deux hommes ont été des partisans convaincus et passionnés, pas uniquement des excuses qui seront 
présentées aujourd'hui, mais également du règlement du dossier historique des pensionnats indiens 
que notre gouvernement a signé. 

En deuxième lieu, je m'en voudrais de ne pas féliciter mon ancien collègue de Cariboo—Chilcotin, 
Philip Mayfield, qui a été pendant très longtemps une voix forte au sein de notre caucus en faveur 
d'une action de grande portée au sujet de ce triste épisode de notre histoire. 

Enfin, le dernier, mais certainement pas le moindre, je tiens à remercier mon collègue, le chef du 
Nouveau Parti démocratique. Depuis un an et demi, il me parle régulièrement et avec beaucoup de 
conviction de la nécessité de présenter des excuses. Ses conseils, qui transcendent les partis politiques 
et qui sont dispensés avec confiance, ont été persuasifs et très appréciés. 

[FRANÇAIS] Je me lève aujourd'hui pour présenter nos excuses aux anciens élèves des pensionnats 
indiens. Le traitement des enfants dans ces pensionnats est un triste chapitre de notre histoire. 

Pendant plus d'un siècle, les pensionnats indiens ont séparé plus de 150 000 enfants autochtones 
de leurs familles et de leurs communautés. 

[TRADUCTION] Dans les années 1870, en partie afin de remplir son obligation d'instruire les 
enfants autochtones, le gouvernement fédéral a commencé à jouer un rôle dans l'établissement et 
l'administration de ces écoles. 

Le système des pensionnats indiens visait deux objectifs principaux : isoler les enfants et les 
soustraire à l'influence de leurs foyers, de leurs familles, de leurs traditions et de leur culture, et les 
intégrer par l'assimilation dans la culture dominante. 

Ces objectifs reposaient sur l'hypothèse que les cultures et les croyances spirituelles des Autochtones 
étaient inférieures. 
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D'ailleurs, certains cherchaient, selon une expression devenue tristement célèbre, « à tuer l'Indien au 
sein de l'enfant ». 

[FRANÇAIS] Aujourd'hui, nous reconnaissons que cette politique d'assimilation était erronée, qu'elle 
a fait beaucoup de mal et qu'elle n'a aucune place dans notre pays. Cent trente-deux écoles 
financées par le fédéral se trouvaient dans chaque province et territoire, à l'exception de Terre-
Neuve, du Nouveau-Brunswick et de l'Île-du-Prince-Édouard. 

[TRADUCTION] La plupart des pensionnats étaient dirigés conjointement avec les Églises anglicane, 
catholique, presbytérienne ou unie. 

Le gouvernement du Canada a érigé un système d'éducation dans le cadre duquel de très jeunes 
enfants ont souvent été arrachés à leur foyer et, dans bien des cas, emmenés loin de leur 
communauté. 

Bon nombre d'entre eux étaient mal nourris, mal vêtus et mal logés. Tous étaient privés des soins et 
du soutien de leurs parents, de leurs grands-parents et de leur communauté. 

Les langues et les pratiques culturelles des Premières nations, des Inuits et des Métis étaient 
interdites dans ces écoles. 

Malheureusement, certains de ces enfants sont morts en pension et d'autres ne sont jamais retournés 
chez eux. 

[FRANÇAIS] Le gouvernement reconnaît aujourd'hui que les conséquences de la politique sur les 
pensionnats indiens ont été très néfastes et que cette politique a causé des dommages durables à la 
culture, au patrimoine et à la langue autochtones. 

Bien que certains anciens élèves aient dit avoir vécu une expérience positive dans ces pensionnats, 
leur histoire est de loin assombrie par les témoignages tragiques sur la négligence et l'abus émotifs, 
physiques et sexuels d'enfants sans défense, et par leur séparation de familles et de communautés 
impuissantes à les aider. 

L'héritage laissé par les pensionnats indiens a contribué à des problèmes sociaux qui persistent dans 
de nombreuses communautés aujourd'hui. 

[TRADUCTION] Il a fallu un courage extraordinaire aux milliers de survivants qui ont parlé 
publiquement des mauvais traitements qu'ils ont subis. Ce courage témoigne de leur résilience 
personnelle et de la force de leur culture. 

Malheureusement, beaucoup des anciens élèves sont décédés avant d'avoir reçu les excuses du 
gouvernement du Canada. 

[FRANÇAIS] Le gouvernement reconnaît que l'absence d'excuses a nui à la guérison et à la 
réconciliation. Alors, au nom du gouvernement du Canada et de tous les Canadiens et 
Canadiennes, je me lève devant vous, dans cette Chambre si vitale à notre existence en tant que 
pays, pour présenter nos excuses aux peuples autochtones pour le rôle joué par le Canada dans les 
pensionnats pour Indiens. 

[TRADUCTION] Devant les quelque 80 000 anciens élèves toujours en vie, devant les membres de 
leurs familles et de leurs communautés, le gouvernement du Canada admet aujourd'hui qu'il a eu 
tort d'arracher les enfants à leur foyer et s'excuse d'avoir agi ainsi. 
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Nous reconnaissons maintenant que nous avons eu tort de couper les enfants de leur culture et de 
leurs traditions riches et vivantes, créant ainsi un vide dans tant de vies et de communautés, et 
nous nous excusons d'avoir agi ainsi. 

Nous reconnaissons maintenant qu'en séparant les enfants de leurs familles, nous avons réduit la 
capacité de nombreux anciens élèves à élever adéquatement leurs propres enfants et avons scellé le 
sort des générations qui ont suivi, et nous nous excusons d'avoir agi ainsi. 

Nous reconnaissons maintenant que, beaucoup trop souvent, ces institutions donnaient lieu à des 
cas de sévices ou de négligence et n'étaient pas contrôlées de manière adéquate, et nous nous 
excusons de ne pas avoir su vous protéger. 

En plus d'avoir vous-mêmes subi ces mauvais traitements pendant votre enfance, une fois devenus 
parents à votre tour, vous avez été impuissants à éviter le même sort à vos enfants, et nous le 
regrettons. 

[FRANÇAIS] Le fardeau de cette expérience pèse sur vos épaules depuis beaucoup trop longtemps. Ce 
fardeau nous revient directement, en tant que gouvernement et en tant que pays. Il n'y a pas de 
place au Canada pour que les attitudes qui ont inspiré le système de pensionnats indiens puissent 
prévaloir à nouveau. 

[TRADUCTION] Vous tentez de vous remettre de cette épreuve depuis longtemps, et d'une façon très 
concrète, nous vous rejoignons maintenant dans ce cheminement. Le gouvernement du Canada 
présente ses excuses les plus sincères aux peuples autochtones du Canada pour avoir si 
profondément manqué à son devoir envers eux, et leur demande pardon. 

[FRANÇAIS] Nous le regrettons. 

[TRADUCTION] [Nimitataynan. Niminchinowesamin. Mamiattugut.] 

Entrée en vigueur le 19 septembre 2007, la Convention de règlement relative aux pensionnats 
indiens s'inscrit dans une démarche de guérison, de réconciliation et de règlement des tristes 
séquelles laissées par les pensionnats indiens. Des années d'efforts de la part des survivants, des 
communautés et des organisations autochtones ont abouti à une entente qui nous permet de 
prendre un nouveau départ et d'aller de l'avant en partenariat. 

La Commission de divulgation des faits et de réconciliation est au cœur de la Convention de 
règlement. Cette commission constitue une occasion unique de sensibiliser tous les Canadiens à la 
question des pensionnats indiens. Il s'agira d'une étape positive dans l'établissement d'une nouvelle 
relation entre les peuples autochtones et les autres Canadiens, une relation basée sur la 
connaissance de notre histoire commune, sur un respect mutuel et sur le désir de progresser 
ensemble, avec la conviction renouvelée que des familles fortes, des communautés solides et des 
cultures et des traditions bien vivantes contribueront à bâtir un Canada fort pour chacun de nous. 

Que Dieu vous bénisse et bénisse notre pays. 

http://www.ainc-inac.gc.ca/ai/rqpi/apo/pmsh-fra.asp 
(consulté le 15 janvier 2010) 
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ACTIVITÉS  

1. Revoir avec les élèves l’évolution de l’éducation chez les Premières nations, en lisant 
l’annexe C.  

Partant de l’annexe D – Les écoles industrielles et les pensionnats, discuter avec eux de 
certaines des répercussions néfastes des pensionnats sur les membres et les collectivités des 
Premières nations.   

Imprimer la déclaration par laquelle le gouvernement canadien a présenté des excuses aux 
anciens élèves des pensionnats indiens, le 11 juin 2008, et la distribuer. Lancer une discussion sur 
les raisons pour lesquelles il importait aux membres des Premières nations de recevoir ces 
excuses.  

2. Faire lire aux élèves la section « Why is Indian control of Indian education important? », aux 
pages 116 et 117 de l’ouvrage de Richard Price, Legacy: Indian Treaty Relationships, puis leur 
faire remplir la section « Sharing Ideas », à la page 118.  

3. Remettre aux élèves copie de la déclaration de principe La maîtrise indienne de l’éducation 
indienne de la Fraternité des Indiens du Canada, aujourd’hui l’Assemblée des Premières nations 
(www.afn.ca), et discuter avec eux des sections suivantes :  

a) Responsabilité  
b) Programmes   
c) Les enseignants  
d) Installations et services  

Renvoyant les élèves à la lecture faite à l’activité 2, leur demander si les Premières nations ont 
aujourd’hui une meilleure emprise sur l’éducation de leurs jeunes qu’en 1972. Transcrire leurs 
réponses au tableau. – On trouvera la version intégrale de la déclaration de principe à 
http://www.cepn-fnec.com/p_pub/files/maitrise%20indienne%20de%20l'éducation%20fra.pdf. Pour 
un complément d’information à ce propos, voir Assemblée des Premières nations – Histoire, à 
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc8-11-fra.pdf (consulté le 15 janvier 2010).  

N. B.  La déclaration est mentionnée dans L’éducation chez les premières nations, hier et 
aujourd’hui. Études autochtones 30, p. 316 
(http://www.wdm.ca/skteacherguide/CreeFrenchThemes/WDM_TchrGdthemes_FRCRIntro_web/
WDM_TchrGdthemes_FR_web/WDMTG_2educationFR_web.pdf) 

4. Imprimer Indian Education: A Brief History, affiché à http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a88sep18.htm 
(consulté le 15 janvier 2010), et en remettre copie aux élèves. – Cet article donne un aperçu de 
l’évolution de l’éducation chez les Premières nations en Saskatchewan, en particulier en ce qui a 
trait aux organismes à vocation éducative que sont le Centre culturel autochtone de la 
Saskatchewan (SICC), le Collège fédéré indien de la Saskatchewan (SIFC), devenu aujourd’hui 
l’Université des Premières nations du Canada (FNUC), et l’Institut indien de la technologie de la 
Saskatchewan (SIIT), auparavant le Collège communautaire des Indiens de la Saskatchewan. – 
Répartissant les élèves en groupes, leur demander de faire des recherches sur chacun des 
organismes mentionnés et d’en reporter les résultats dans le tableau de l’annexe E – Historique 
des organismes à vocation éducative des Premières nations en Saskatchewan. 

5. From Humble Beginnings: Indian Education now Flourishing in Saskatchewan, affiché à 
http://www.saskschools.ca/curr_content/natstudies10/unit2/handouts/humble_beginnings.rtf (consulté 
le 15 janvier 2010), retrace l’évolution de la prise en main de l’éducation de leurs jeunes par les 
Premières nations dans la province. En faire lecture aux élèves, en mettant l’accent sur la réaction 
des membres de la bande James Smith en 1974 à l’éducation offerte à leurs enfants dans une 
école provinciale des environs. – La Première nation de James Smith a été la première dans la 
province à établir sa propre école dans sa réserve. L’ouverture de cette école a marqué le début de 
l’établissement du réseau de plus de 80 écoles que comptent les réserves des Premières nations 
aujourd’hui.  
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6. Les Premières nations veulent raviver leurs langues et leurs enseignements culturels afin que leurs 
enfants puissent être fiers de leur patrimoine, prendre de l’assurance et avoir une perception 
positive de leur identité. Pour cela, les jeunes doivent s’initier à leur culture auprès de leurs aînés, 
qui connaissent ces enseignements. Les aînés jouent un rôle très important dans la renaissance 
des cultures des Premières nations. Beaucoup d’écoles et d’établissements de ces peuples invitent 
des aînés à venir enseigner la culture de leur peuple. De plus, ces femmes et ces hommes aident  
beaucoup à promouvoir l’apprentissage des langues des Premières nations.  

Se reportant à la publication Le Cercle d’apprentissage : Activités d’apprentissage pour la 
classe sur les Premières nations du Canada, destinées aux jeunes de 8 à 11 ans du ministère 
des Affaires indiennes et du Nord canadien, accessible à http://www.ainc-
inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc8-11-fra.pdf (consulté le 15 janvier 2010), faire exécuter aux élèves 
les activités de l’unité 7 – « Les sages » –, plus précisément celles intitulées « Les sages et nos 
grands-parents », « Les histoires des sages », « Les enseignements des sages », « Notre terre »,  
« La nourriture et les sages » et « Un jour… »  

7. Initier les élèves à la conception du monde des Cris, des Dénés, des Saulteux et des Oçeti 
Sakowin (Dakotas, Lakotas et Nakotas), en les répartissant en quatre groupes qui s’informeront 
chacun sur la conception du monde d’un de ces peuples en lisant, selon le cas :  

 Conception du monde des Cris de l’époque (annexe F)  
 Conception du monde des Dénés de l’époque (annexe G)  
 Conception du monde des Saulteux de l’époque (annexe H)  
 Conception du monde des Oçeti Sakowin de l’époque (annexe I)  

Demander à chaque groupe de présenter à la classe ce qu’il a découvert à propos des croyances 
spirituelles, politiques et économiques du peuple sur lequel il a lu. – Les nations crie, dénée, 
saulteuse et oçeti sakowin (dakota, nakota et lakota) avaient chacune leur conception du monde. 
Les enseignements associés à ces conceptions s’exprimaient à travers leurs récits, leurs 
cérémonies, leurs coutumes, leurs danses traditionnelles, leurs chansons et leur art. Ils demeurent 
pertinents aujourd’hui. Beaucoup de membres des Premières nations apprennent à les observer. 
Beaucoup se dévouent pour enseigner aux adultes et aux enfants la façon dont leur peuple voyait 
le monde autrefois et beaucoup réapprennent à vivre comme leur peuple l’a fait pendant des 
milliers d’années avant l’établissement de nouveaux arrivants sur leur territoire.  

8. Former des groupes à qui il reviendra de communiquer l’information affichée sur l’un des sites Web 
indiqués ci-dessous au reste de la classe. – Ces sites se rapportent au Traité no 6, mais 
l’information qui s’y trouve est valable pour d’autres régions visées par des traités en 
Saskatchewan. – Faire ressortir les raisons pour lesquelles les Premières nations croient devoir   
restaurer leurs enseignements culturels et leurs moyens de guérison traditionnels.  

 Premier groupe : Traditional Life 
http://www.albertasource.ca/treaty6/traditional_life/traditional_life.html (consulté le 15 janvier 
2010)  

 Deuxième groupe : Contemporary Life 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/contemporary_life.html (consulté le 15 
janvier 2010)  

 Troisième groupe : Traditional Healing 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/traditional_healing.html (consulté le 15 
janvier 2010)  

 Excerpt from Rupert Ross’ « Returning to the Teachings » 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/article_teachings.html (consulté le 15 
janvier 2010)  

 Quatrième groupe : Traditional Justice 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/traditional_justice.html (consulté le 15 
janvier 2010)  
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 Cinquième groupe : Cultural Healing 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/cultural_healing.html (consulté le 15 
janvier 2010)  

 Health and Wellness Today  
http://www.abheritage.ca/eldersvoices/history/issues_health.html (consulté le 15 janvier 2010)   

 Sixième groupe : Traditional and Contemporary Art 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/traditional_art.html (consulté le 15 janvier 
2010)  

 Septième groupe : First Nations Mythology 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/first_nations_mythology.html (consulté le 
15 janvier 2010)  

 Huitième groupe : Music and Dance 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/music_and_dance.html (consulté le 15 
janvier 2010)  

 Neuvième Groupe : Storytelling and Oral history 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/storytelling.html (consulté le 15 janvier 
2010)  

9. Tenir une discussion à propos des « stéréotypes » et de leur influence sur la manière dont les 
membres des Premières nations ont été considérés et traités. Faire faire aux élèves les activités de 
l’unité 8 – « L’Indien légendaire » – de la publication Le Cercle d’apprentissage : Activités 
d’apprentissage pour la classe sur les Premières nations du Canada, destinées aux jeunes 
de 8 à 11 ans du ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, accessible à 
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc8-11-fra.pdf (consulté le 15 janvier 2010). Les thèmes 
d’intérêt sont : « Tu m’amènes à la partie de balle? », « Au cinéma » et « Le premier 
environnementaliste ».  

10. Informer les élèves que, même de nos jours, beaucoup de jeunes des Premières nations 
abandonnent l’école sans finir leurs études secondaires, ne font pas d’études postsecondaires et 
n’obtiennent pas de formation professionnelle. Bien souvent, le racisme institutionnel auquel ils se 
buttent tous les jours à l’école est l’une des principales raisons de leur décrochage. 

Lire Le racisme dans nos écoles : ce que vous devez savoir à ce sujet; comment le combattre, 
affiché à http://www.crr.ca/content/view/226/lang,french (consulté le 15 janvier 2010), puis se reporter 
au site Racism No Way, à 
http://www.racismnoway.com.au/classroom/lesson_ideas/20020726_48.html (consulté le 15 janvier 
2010), où se trouvent des suggestions d’activités sur le racisme institutionnel qui peuvent être 
adaptées à la situation des peuples autochtones en Saskatchewan. 

11. Quelle place fait-on aux langues et cultures des Premières nations dans le programme d’études 
des écoles de la province et des Premières nations aujourd’hui? Demander aux élèves de faire des 
recherches sur ce qui se passe dans les écoles des Premières nations et de la Saskatchewan pour 
répondre aux préoccupations relatives à l’enseignement des langues et cultures des Premières 
nations. Leur faire dresser une liste d’activités et de manifestations tenues dans leur école pour 
mettre en valeur les langues et cultures des Premières nations.  

12. Demander aux élèves de former des groupes qui prépareront un rapport sur certaines coutumes et 
traditions des Premières nations qui sont bien connues. Voici certains sujets possibles :  

Pow-wow 
Danses en rond  
Tannage 
Capteurs de rêve  
Étoiles 

Broderie perlée 
Arts et artisanat  
Tipis 
Valeurs associées  
aux perches du tipi  

Tambours 
Narration  
Jeux 
Enseignements  
des sept grands-pères 
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LEÇON 3 : Efforts des Premières nations en vue 
d’assurer leur autonomie économique  

 
CONCEPT 

Les Premières nations habitant le territoire qu’on appelle aujourd’hui la 
Saskatchewan s’efforcent d’assurer leur autonomie économique depuis qu’elles 
ont négocié et conclu les Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10 avec la Couronne britannique 
(aujourd’hui le gouvernement canadien). Les nations crie, dénée, saulteuse et 
daktota, lakota et nakota ont vécu de façon autonome et indépendante pendant 
des milliers d’années avant que de nouveaux arrivants s’établissent sur leur 
territoire. Elles veulent prendre la place qui leur revient dans la société 
canadienne, comme il leur a été promis dans les traités. Sous bien des rapports, 
ces accords n’ont pas été respectés par le gouvernement canadien. L’avenir du 
Canada et de la Saskatchewan dépend du respect des accords que représentent 
les traités. Les dirigeants des Premières nations continuent de chercher des 
moyens d’améliorer le niveau de vie de leurs concitoyens, individuellement et 
collectivement.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  

1. L’élève prendra conscience de ce que signifie 
l’autonomie gouvernementale des Premières 
nations dans le contexte des traités en 
Saskatchewan.  

2. Il s’instruira sur les Premières nations 
urbaines en Saskatchewan.  

3. Il analysera les retombées de la croissance 
des Premières nations en examinant 
certaines statistiques.  

4. Il apprendra qui est la Fédération des 
nations indiennes de la Saskatchewan 
(FSIN), organisme politique des Premières 
nations dans la province.  

5. Il découvrira ce que sont les revendications 
territoriales des Premières nations et qui est 
l’organisme qui travaille avec ces collectivités 
et le gouvernement canadien à les régler. 

6. Il apprendra pourquoi et  comment les 
Premières nations ont demandé 
l’accomplissement des promesses relatives 
aux terres qui ont été faites dans les traités 
et qui sont restées sans suite.  

7. Il se renseignera sur les réserves urbaines 
et leur contribution à l’emploi des membres 
des Premières nations et aux débouchés 
qui s’offrent à ces gens.  

8. Il apprendra qui est la Régie autochtone 
des jeux de hasard de la Saskatchewan 
(Saskatchewan Indian Gaming Authority) et 
comment celle-ci supervise les casinos 
tenus par les Premières nations dans la 
province.  

9. Il constatera que les Premières nations 
mettent leurs terres au service de leur 
développement économique.  

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

Les Premières nations en Saskatchewan s’efforcent d’acquérir leur autonomie 
gouvernementale. Elles veulent être reconnues en tant que nations, parce 
qu’elles n’ont pas renoncé à leur identité nationale lorsqu’elles ont passé des 
traités avec la Couronne britannique. Les Cris, les Dénés, les Saulteux et les 
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Nakotas devaient être des nations pour conclure des traités. Depuis la passation 
de ceux-ci, les Premières nations ont été colonisées et poussées à s’assimiler à la 
société canadienne dominante par une série de politiques et de lois adoptées par 
le gouvernement canadien. Elles entendent décider quelle forme prendra leur 
autonomie gouvernementale, comme il est indiqué dans Statement of Treaty Issues 
publié par le Bureau du commissaire aux traités, où on lit :  

Les Premières nations signataires de traités en Saskatchewan ont une excellente occasion 
d’effectuer un renouveau, en faisant fond sur les principes sous-jacents aux traités pour 
établir une nouvelle forme de gouvernement inspirée des concepts traditionnels 
d’exercice des pouvoirs et de démocratie. En Saskatchewan, ces occasions de renouveau 
transparaissent dans la participation des Premières nations à l’établissement et à 
l’administration de divers organismes, qui ont une influence tant nationale que 
provinciale. Le Collège fédéré indien de la Saskatchewan (Saskatchewan Indian Federated 
College) [devenu aujourd’hui l’Université des Premières nations du Canada (First Nations 
University)], le Centre culturel autochtone de la Saskatchewan (Saskatchewan Indian 
Cultural Centre), l’Institut indien de la technologie de la Saskatchewan (Saskatchewan 
Indian Institute of Technologies) et la Régie autochtone des jeux de hasard de la 
Saskatchewan (Saskatchewan Indian Gaming Authority) sont quelques exemples des belles 
réussites de la collaboration des Premières nations.  

L’avenir du gouvernement des Premières nations signataires de traités en Saskatchewan 
reposent entre les mains de ces peuples. Les Premières nations signataires de traités 
devraient mettre beaucoup d’efforts à concevoir une structure de gouvernement adaptée 
et efficace, concordant avec les principes qui sous-tendent la relation fondée sur les 
traités.  

{TRADUCTION] Statement of Treaty Issues, Bureau du commissaire aux traités, p. 79  

Les revendications territoriales permettent aux Premières nations de se 
constituer une assise économique. Ces gens acquièrent des terres en dehors de 
leurs réserves respectives et s’installent dans les centres urbains. L’existence de  
terres appartenant aux Premières nations en milieu urbain favorise 
l’établissement d’exploitations par ceux de leurs membres qui sont des 
entrepreneurs et par leurs organismes politiques. Ces exploitations aident à 
assurer leur autonomie économique. La population de la Saskatchewan se 
méprend, en général, sur la nature et le but des revendications territoriales.  

La société canadienne ne connaît pas la nature des revendications territoriales découlant 
des traités que les Premières nations ont passés au Canada. Cela a causé des méprises sur 
ce qui est en jeu pour les Premières nations, en particulier en ce qui concerne ces 
revendications. Il faut faire comprendre aux Canadiens que les terres revendiquées sont 
des terres qui ont été attribuées aux Premières nations par traité, mais que celles-ci n’ont 
jamais reçues. Depuis 1973, le gouvernement fédéral a donné suite aux revendications 
concernant les violations de traités se rapportant aux terres de réserve.  

 Bureau du commissaire aux traités 39 



Les traités : Guide d’étude de la 6e année 
 

Les traités prévoyaient en effet la mise en réserve de terres à l’usage des Premières 
nations. Toutefois, une bonne partie de ces terres n’ont jamais été mises à la disposition 
de ces peuples, soit parce qu’elles ne leur ont jamais été attribuées, soit parce que des 
agents des Indiens malhonnêtes s’en sont emparées illégalement et les ont vendues à des 
nouveaux arrivants. Certains agents croyaient que les terres allouées aux Premières 
nations par traité étaient trop étendues et, jugeant qu’elles pouvaient être mieux 
utilisées, les vendaient, de leur propre initiative, à des nouveaux arrivants.  

Beaucoup de revendications territoriales présentées par des bandes et des conseils tribaux 
des Premières nations ont été accueillies favorablement. Certaines des terres 
revendiquées se trouvent en milieu urbain, ce qui a contribué à accroître les occasions 
d’emploi et d’affaires pour les membres des Premières nations. Ces gens commencent 
enfin à se tailler une place où ils peuvent participer à l’économie et livrer concurrence 
dans le cadre d’une infrastructure qui leur est propre et garantira la préservation de leurs 
cultures. Par la création d’une solide assise économique, les bandes et les conseils tribaux 
concrétisent graduellement leur concept de l’autodétermination. Leur programme 
englobe la fondation d’organismes entièrement autochtones qui aideront à mettre fin à 
tout effort de coercition, d’assimilation, d’extermination et de délégation de pouvoirs.  

Adaptation française du chapitre 6 de Statement of Treaty Issues, Bureau du commissaire aux traités,  1998.  
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ACTIVITÉS  

1. Dans Legacy: Indian Treaty Relationships de Richard Price, faire lire aux élèves la section « Is 
Indian self-government a treaty right?” » (p. 107–114) et leur faire remplir la section « Sharing 
Ideas », qui se trouve à la page suivante (p. 115). Se reporter également à Elders’ Voices, 
accessible à : http://www.abheritage.ca/eldersvoices/history/issues_self_government.html, pour lire 
ce que les Premières nations signataires du Traité no 6 disent au sujet de l’autonomie 
gouvernementale.   

2. S’inspirer des activités décrites à l’unité 7 – « L’autonomie gouvernementale des Premières 
nations » – de la publication Le Cercle d’apprentissage : Activités pédagogiques sur les 
Premières nations au Canada, destinées aux jeunes de 12 à 14 ans du ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadien, pour lancer une discussion sur les thèmes : « Les diverses facettes 
de l’autonomie gouvernementale », « Les entreprises des Premières nations », « Déclaration des 
Premières nations » et « Les métiers et les professions ». On peut télécharger la publication de 
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc12-14-fra.pdf (consulté le 15 janvier 2010).  

3. Demander aux élèves de lire la section « How will treaty and aboriginal rights issues be resolved in 
Canada? » dans l’ouvrage de Richard Price, Legacy: Indian Treaty Relationships (p.124–126), 
et leur faire remplir les sections « Sharing Ideas » et « Investigating Issues » qui viennent ensuite 
(p. 127). Remplacer toutefois le no 5 par « Indique certains des moyens utilisés de nos jours par les 
Premières nations pour attirer l’attention sur leurs préoccupations. Pourquoi les Premières nations 
ont-elles recours à ces moyens? Quelles seraient des solutions possibles aux préoccupations des 
Premières nations? »  

4. Animer une discussion sur « Les Premières nations et les questions urbaines », en abordant les 
points suggérés à l’activité 3 de l’unité 1 – « Les membres des Premières nations en milieu 
urbain » – de la publication Le Cercle d’apprentissage : Activités pédagogiques sur les 
Premières nations au Canada, destinées aux jeunes de 12 à 14 ans du ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadien, accessible à  http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc12-14-
fra.pdf (consulté le 15 janvier 2010).  

5. Faire lire aux enfants l’article « The Impact of Saskatchewan’s Growing Aboriginal Community », 
paru au printemps 2000 dans Saskatchewan Indian et affiché à 
http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a00spr18.htm (consulté le 15 janvier 2010). Discuter ensuite avec 
eux de certaines des statistiques figurant dans  Aboriginal People in Saskatchewan, 2001, 
accessible à http://www.fnmr.gov.sk.ca/demographics/ (consulté le 15 janvier 2010), ainsi que dans 
Peuples autochtones du Canada : un profil démographique, affiché à 
http://www12.statcan.gc.ca/francais/census01/products/analytic/companion/abor/pdf/96F0030XIF2
001007.pdf (consulté le 15 janvier 2010).  

6. Demander aux élèves de faire une recherche sur la Fédération des nations indiennes de la 
Saskatchewan (FSIN). Leur donner comme guide les points indiqués dans l’activité 1 – « L’étude 
d’une organisation des Premières nations » de l’unité 3 – « Les organisations des Premières 
nations » – de la publication Le Cercle d’apprentissage : Activités pédagogiques sur les 
Premières nations au Canada, destinées aux jeunes de 12 à 14 ans du ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadien, accessible à  http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc12-14-
fra.pdf (consulté le 15 janvier 2010).  

7. Beaucoup des Premières nations en Saskatchewan établissent des réserves urbaines à partir de 
terres obtenues dans le cadre de revendications territoriales. La Commission des revendications 
des Indiens (CRI) a été mise sur pied en 1991 pour donner suite aux revendications territoriales 
des Premières nations. – Répartir les élèves en six groupes qui se renseigneront sur ces 
revendications et présenteront leurs constatations au reste de la classe. Renvoyer chaque groupe  
à l’une des fiches suivantes :  

 Les faits : Qu’est-ce qu’un traité?  
 Les faits : Qu’est-ce que la Commission des revendications des Indiens?  
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 Les faits : Qu’entend-on par revendication territoriale des Indiens?  
 Les faits : Qu’est-ce qu’une revendication de DFIT?  
 Les faits : Qu’est-ce qu’une revendication de cession?  
 Les faits : Qu’est-ce que l’histoire orale?  

On peut télécharger ces fiches à partir de http://www.indianclaims.ca/publications/justthefacts-fr.asp.  

8. Distribuer aux élèves une copie de l’introduction de Réserves urbaines en Saskatchewan, 
accessible à http://www.wd.gc.ca/fra/10949.asp (consulté le 15 janvier 2010), et discuter avec eux 
de ce qu’on y dit sur les « retombées potentielles des réserves urbaines », les « retombées 
potentielles de la création de réserves urbaines sur le plan communautaire et social » et les 
« retombées potentielles sur les collectivités dans lesquelles se sont établies des réserves 
urbaines ». Demander aux élèves de faire des recherches sur les réserves urbaines situées dans 
la ville où ils habitent ou dans la ville la plus près de leur localité. Lire aussi la section sur la réserve 
urbaine de la Première nation de Muskeg Lake, dans le document mentionné ci-dessus. Cette 
section est affichée à http://www.wd.gc.ca/fra/10950.asp (consulté le 15 janvier 2010).  

9. Les réserves urbaines ont contribué à l’établissement et à la réussite d’entreprises appartenant aux 
Premières nations et accru les possibilités d’emploi pour les membres de ces peuples. Lire à haute 
voix le communiqué Les Premières nations dépendent de moins en moins de l’aide sociale, 
qui se trouve à http://web.archive.org/web/20060210120858/http://www.ainc-inac.gc.ca/nr/prs/m-
a2000/2-00151_f.html, puis discuter des aspects positifs des entreprises des Premières nations et 
des entrepreneurs des Premières nations qui se sont taillés une place dans le monde des affaires. 
Demander aux élèves d’effectuer des recherches sur une ou deux entreprises tenues par un 
particulier ou une organisation des Premières nations en Saskatchewan, en s’aidant du guide 
Building Businesses and Providing a Fertile Ground for Entrepreneurs, affiché à 
http://www.fsin.com/economicdevelopment/fnbdc.html (consulté le 2 juin 2008), et de l’article First 
Nations Bank of Canada Open for Business, qui se trouve à  
http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a97win08.htm (consulté le 15 janvier 2010).  

10. Demander aux élèves de lire Historic Casino Agreement Negotiated, affiché à  
http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a95fal19.htm (consulté le 15 janvier 2010).  

Leur faire ensuite faire des recherches sur la Régie autochtone des jeux de hasard de la 
Saskatchewan (SIGA), son histoire, sa mission et la façon dont elle supervise tous les casinos 
tenus par les Premières nations dans la province. Le site de la Régie se trouve à 
http://www.siga.sk.ca/corporate.html (consulté le 15 janvier 2010).  
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LEÇON 4 : Les traités passés en Saskatchewan  
ont été reconnus et validés : il faut les 
respecter et les appliquer  

 
CONCEPT 

Le gouvernement canadien n’a pas respecté les traités passés en Saskatchewan 
entre la Couronne britannique (dont il a pris la relève) et les nations crie, dénée, 
saulteuse et nakota. Pourtant, les Premières nations ont tenu les promesses 
qu’elles ont faites dans ces traités de partager les terres qu’elles habitaient et de 
vivre dans la paix et l’amitié avec le reste de la population de la province. Les 
Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10 devaient être avantageux pour toutes les parties. Or, 
depuis leur signature, les Premières nations n’ont pas cessé de devoir lutter pour 
les faire reconnaître et respecter. Grâce à des campagnes de sensibilisation du 
public, à des partenariats et à des ententes, on commence maintenant à 
reconnaître ces accords. Le respect des traités est un gage de prospérité et 
d’harmonie pour les citoyens de la Saskatchewan. Les Premières nations doivent 
pouvoir prendre la place qui leur revient en tant que nations, afin que leurs 
membres puissent vivre une vie productive et s’épanouir.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  

1. L’élève discutera des conséquences du non-
respect  des traités pour la Saskatchewan.  

2. Il s’instruira sur les Premières nations 
d’aujourd’hui et se rendra compte qu’il faut 
respecter les traités pour permettre à ces 
collectivités de devenir ce que leurs 
ancêtres s’imaginaient lorsqu’ils ont conclu 
les traités.  

3. Il établira une chronologie indiquant les 
jalons franchis par les Premières nations 
en Saskatchewan.  

4. Il constatera la place que la table de 
discussion et le Bureau du commissaire aux 
traités tiennent dans les pourparlers entre les 
Premières nations et les gouvernements 
canadien et saskatchewannais.  

5. Il saisira que les traités passés en 
Saskatchewan sont censés durer « aussi 
longtemps que le soleil brillera, que l’herbe 
poussera et que les rivières couleront ».  

6. Il reconnaîtra que les traités le concernent 
lui aussi et, en fait, que LES TRAITÉS 
NOUS TOUCHENT TOUS.  

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

En raison des inégalités créées par les lois et politiques coloniales, la relation 
entre la Couronne britannique (aujourd’hui le gouvernement canadien) et les 
Premières nations depuis la signature des traités n’a pas été constructive. Pour 
résoudre leurs différends, le gouvernement canadien et les Premières nations 
doivent travailler de concert à des moyens d’assurer le respect et l’application des 
traités tels qu’ils ont été passés, comme l’a indiqué la Commission royale 
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d’enquête sur les peuples autochtones dans son rapport, où on lit sous la 
rubrique La relation de fiduciaire : rétablissement du partenariat originel :   

Le partenariat issu des traités doit devenir un objectif pour l'avenir, puisque le passé a été 
caractérisé par l'absence de bonne foi de la part de la Couronne, par l'exercice parfois 
arbitraire du pouvoir au détriment des intérêts des peuples autochtones et par 
l'imposition de politiques de marginalisation. 

Avec le retour progressif, par la revitalisation des traités existants et l'établissement de 
nouveaux traités, à une relation de partenariat plutôt que de domination entre le 
Canada d'une part, et les nations autochtones et signataires de traités d'autre part, le 
devoir de diligence pourrait devenir plus égal et réciproque dans la pratique. À mesure 
que les nations autochtones et signataires de traités retrouveront leur dignité et leurs 
droits, elles auront davantage d'occasions d'interaction avec l'ensemble de la société 
canadienne et seront tenues par l'honneur, conformément aux traités, de faire preuve 
envers elle de la même bonne foi qu'elles exigent à juste titre aujourd'hui du Canada. 

Le nouveau partenariat exclut également l'idée que les nations signataires de traités 
puissent bénéficier de leurs droits sans assumer les obligations correspondantes. De fait, 
les traités numérotés imposaient expressément aux nations signataires qu'elles 
maintiennent la paix et appliquent les lois. C'est l'un des fondements du droit de créer 
des systèmes de justice autochtones. Les traités visaient à l'évidence un important degré 
de réciprocité en matière de droits et d'obligations. 

La dépendance et le sous-développement des nations signataires de traités ne font que 
refléter un manque de respect à l'endroit de la nature véritable de la relation scellée par 
traité. Toutes les institutions de la Couronne ont l'obligation de fiduciaire de remédier à 
cet état de choses et de promouvoir l'autonomie économique et l'autosuffisance chez les 
nations. 

http://www.collectionscanada.gc.ca/webarchives/20071212224726/http://www.ainc-
inac.gc.ca/ch/rcap/sg/sh6_f.html  

L’importance d’établir des relations harmonieuses entre les Premières 
nations et les autres collectivités en Saskatchewan ressort également dans 
Statement of Treaty Issues, où le Bureau du commissaire aux traités affirme :  

Pour que règne l’harmonie entre les Premières nations signataires des traités et les autres  
habitants de la Saskatchewan, il faut sensibiliser toute la population de la province à 
l’histoire des relations entre ces peuples et les autres collectivités. À cette fin, il importe 
d’établir un compte rendu détaillé et circonstancié de cette histoire et de le présenter aux 
gens de façon efficace. L’information est un préalable indispensable au respect mutuel. 
Pour se respecter les uns les autres, les membres des Premières nations et leurs 
concitoyens doivent être mieux renseignés sur leurs traditions, coutumes, cérémonies, 
valeurs, institutions et lois respectives. Bien que leurs traditions et leur culture soient 
différentes, tous doivent être traités avec autant de respect par les gouvernements et les 
habitants du Canada. Cela rejoint la tradition des habitants de la Saskatchewan, qui se 
savent enrichis par leur diversité culturelle et l’apprécient. (p.73)  
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Des attitudes publiques de respect mutuel nous amèneraient à examiner nos institutions 
publiques, ainsi que leurs pratiques et symboles, afin de nous assurer qu’elles expriment 
l’estime et la considération élémentaires qu’on se doit d’accorder aux langues et cultures 
des Premières nations. Comme l’a conclu la Commission royale :  

Le respect de la position unique qui est celle des premiers habitants du Canada, et le respect, plus 
général, pour la diversité des peuples et des cultures qui constituent ce pays devrait être une 
caractéristique fondamentale du civisme canadien (p. 73).  

Il est dans l’intérêt des habitants de la Saskatchewan d’en savoir plus sur les événements 
historiques associés à la conclusion des traités, car ces événements font le jour sur les 
avantages et les responsabilités réciproques des parties. Il est assez manifeste que 
beaucoup de gens connaissent mal l’histoire des relations entre le Canada et les 
Premières nations et ce que les membres et les collectivités des Premières nations ont 
vécu. Jusqu’à récemment, de nombreux Canadiens considéraient les traités comme des 
reliquats du passé, des vestiges sans grande pertinence aujourd’hui. Les traités étaient 
figés dans le temps, appartenaient à l’histoire ancienne du Canada. Nul doute que 
certains les voient encore surtout comme des « transactions immobilières », modelées sur 
les contrats commerciaux et la « common law » britannique. Les Canadiens qui ne sont 
pas d’ascendance autochtone ont oublié qu’ils ont acquis eux aussi, grâce aux traités, des 
droits à des terres et à des ressources d’une grande richesse, qui leur ont rapporté 
beaucoup. Ils ont aussi oublié le partenariat formé par les Premières nations et la 
Couronne à l’époque de la conclusion des traités. Les traités étaient censés offrir des 
avantages réciproques et aider toutes les parties. Or, la richesse tirée des terres et des 
ressources visées a très peu profité aux Premières nations. (p. 74)  

Admettre et comprendre les erreurs du passé constitue la première étape de l’acceptation 
d’une responsabilité collective et de l’établissement de la collaboration qui permettra 
d’arriver au changement et à la guérison nécessaires pour rétablir la relation fondée sur 
les traités. Pour cela, il faut que les gens soient mieux renseignés sur le rôle des traités de 
même que sur leur contribution à la fondation du Canada et au bien-être des 
Saskatchewannais aujourd’hui. (p. 74)  

Le Bureau du commissaire aux traités a un important rôle à jouer à l’égard de [cette] 
prise de conscience et de [cette] compréhension des traités et du partenariat qui en est 
issu, par la diffusion d’information au public. Dans un esprit de bon voisinage, il 
faudrait commémorer et célébrer le partenariat issu des traités. Il faudra un vaste 
programme d’information du public non seulement pour sensibiliser les gens, mais aussi 
pour encourager l’interaction et favoriser le changement social. (p. 82).  

[TRADUCTION] http://www.otc.ca/pdfs/OTC_STI.pdf (consulté le 15 janvier 2010) 

En juin 2007, le Bureau du commissaire aux traités a vu son mandat renouvelé, 
l’honorable Bill McKnight devenant le troisième commissaire aux traités. La fonction 
première du Bureau consiste à « analyser les questions relatives aux traités, élaborer des 
options de règlement, faire état aux gouvernements du Canada et des Premières nations 
des plans d’action qui produiront des résultats concrets reflétant la relation fondée sur 
les traités et leur donner des conseils à ce propos ».  

Adaptation française de la clause 5.1 du protocole d’entente du 26 février 2008.  
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Le Bureau aide à sensibiliser et informer le public par l’intermédiaire du 
Service des conférenciers qu’il a mis sur pied. Il contribue également à 
l’instruction des jeunes de la maternelle à la 12e année en ce qui a trait à 
l’histoire des Premières nations et des traités, en fournissant aux écoles 
provinciales et à celles des Premières nations du matériel et des ressources 
pédagogiques pour l’étude des traités en classe. Il collabore en outre avec le 
Réseau d’apprentissage sur les traités, qui réunit des aînés des Premières nations, 
des enseignants et des conseillers œuvrant tous pour soutenir le mandat 
d’intégration des traités au programmes d’études que le gouvernement provincial 
a donné aux écoles en 2007.  
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ACTIVITÉS  

1. Regarder Treaties as a Bridge to the Future avec les élèves et discuter avec eux des 
répercussions du non-respect des traités sur l’avenir de la Saskatchewan. Cette vidéo se trouve 
sur le DVD intitulé « Video Library I: Office of the Treaty Commissioner » compris dans la Trousse 
éducative.  

2. Regarder avec les élèves la courte vidéo Contemporary Life: Implications and Contentions, 
accessible à http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/implications_and_contentions.html 
(consulté le 15 janvier 2010), et consulter avec eux le dossier The Battle for Aboriginal Treaty 
Rights, affiché à  http://archives.cbc.ca/300c.asp?id=1-73-1238 (consulté le 2 juin 2008), pour leur 
montrer ce qui peut arriver quand les Premières nations protestent parce que les gouvernements 
fédéral et provinciaux n’ont pas respecté les traités. Demander aux élèves s’ils connaissent un 
meilleur moyen de résoudre les confits. Quelles mesures le gouvernement canadien peut-il prendre 
pour résoudre ses différends de vieille date avec les Premières nations?  

3. Reproduire la section « The Treaty Relationship in the Future » (pages 67 et 68) de Statement of 
Treaty Issues; Treaties as a Bridge to the Future, qu’on trouvera aussi en version électronique à  
http://www.otc.ca/pdfs/OTC_STI.pdf (consulté le 15 janvier 2010).  

Demander aux élèves de répondre aux questions suivantes :  
 Que veut-dire l’aîné Norman Sunchild quand il décrit la relation durable établie par les 

traités en Saskatchewan?  
 Quels mots Alexander Morris a-t-il employés pour décrire les profondes répercussions des 

traités sur les générations futures?  
 Quels mots l’aîné Gordon Oakes a-t-il employé en parlant des effets durables des traités?  
 Que signifie l’expression « aussi longtemps que le soleil brillera, que l’herbe poussera 

et que les rivières couleront »? Quand l’a-t-on utilisée?  

4.  Montrer la carte Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières 
nations et sites de la signature de traités en Saskatchewan (annexe J) aux élèves pour faire 
une récapitulation des traités numérotés et des régions auxquelles ils se rapportent en 
Saskatchewan. Demander aux élèves s’il y a une région de la province où aucun traité ne 
s’applique. (La réponse est NON.) Leur montrer ensuite où l’on demeure (Regina, Saskatoon, 
Première nation de Mistawasis, Première nation de Pasqua, etc…) et dire :  

« J’habite à __________, qui se trouve dans la région visée par le Traité no  ____. Alors, le 
Traité no  _____ me touche moi aussi.  Je suis partie au Traité no _____. » 

Puis demander aux élèves où ils habitent et leur montrer la région visée par un traité où se trouve 
cette localité. Leur faire dire : 

« J’habite dans la région visée par le Traité no  _____, donc le Traité no _____ me touche. Je 
suis partie au Traité no _____. » 

Terminer en disant « Les traités nous touchent tous. »  
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NOTA : Le plan d’enrichissement présenté ci-dessous est destiné aux enseignants qui souhaitent faire avec les 
élèves une étude approfondie du renouveau des langues et des enseignements traditionnels des Premières nations. 
Il se répartit en quatre séances, toutes décrites en détail. Le matériel et les ressources recommandés sont de niveau 
approprié pour des élèves de 6e.  

PLAN D’ENRICHISSEMENT 
 
ANNÉE :  6 

THÈME PRINCIPAL :  Restauration de la relation fondée sur les traités : vivre en 
harmonie  

THÈME :  Enseignements traditionnels 

LEÇON :  Renouveau des langues et cultures des Premières nations  

ENSEIGNEMENTS ESSENTIELS À PROPOS DES TRAITÉS  

LES TRAITÉS  

LES PREMIÈRES NATIONS ET LEUR CONCEPTION DU MONDE  

LE NOUVEAU MILLÉNAIRE 

LIENS AVEC LES PROGRAMMES ARRÊTÉS PAR LE MINISTÈRE DE 
L’ÉDUCATION  

ANGLAIS :  Rédaction d’un journal personnel, narration 

ÉDUCATION ARTISTIQUE :  Arts visuels  

SCIENCES HUMAINES :  Patrimoine, identité, Premières nations en Saskatchewan  

APPRENTISSAGES ESSENTIELS COMMUNS 

COMMUNICATION 

VALEURS PERSONNELLES ET SOCIALES 

CRÉATIVITÉ ET RAISONNEMENT CRITIQUE  

MATÉRIEL 

1. MINISTÈRE DES AFFAIRES INDIENNES ET DU NORD CANADIEN. Le Cercle d’apprentissage : 
Activités d’apprentissage pour la classe sur les Premières nations du Canada, destinées 
aux jeunes de 8 à 11 ans, unité 7 – « Les sages et nos grands-parents ». Internet : URL : 
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc8-11-fra.pdf (consulté le 15 janvier 2010).  

2. PRICE, Richard. Legacy: Indian Treaty Relationships, Edmonton, Plains Publishing, 1991. ISBN 
0-920985-31-9.  

3. OFFICE OF THE TREATY COMMISSIONER. Role of the Elders. Saskatoon (Saskatchewan), le Bureau. 
Vidéo du DVD intitulé « Video Library II: Office of the Treaty Commissioner » compris dans la 
Trousse éducative.   
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4. From Humble Beginnings: Indian Education now Flourishing in Saskatchewan. Internet : 
URL : http://www.saskschools.ca/curr_content/natstudies10/unit2/handouts/humble_beginnings.rtf  
(consulté le 15 janvier 2010).  

5. « Indian Control of Indian Education: A Brief History » dans Saskatchewan Indian, 
septembre 1998. Internet : URL : http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a88sep18.htm (consulté le 
15 janvier 2010).  

6. Historique des organismes à vocation éducative des Premières nations en Saskatchewan 
(annexe E)  

7. Aînés de la famille et de la collectivité.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  
1. L’élève pourra démontrer l’importance de 

l’union et des liens affectifs au sein d’un 
groupe de gens.  

2. Il saisira l’importance des liens familiaux et  
des liens avec leur collectivité que 
l’adoption de l’Acte des Sauvages (devenu 
par la suite la Loi sur les Indiens) a fait 
perdre aux membres des Premières 
nations.  

3. Il comprendra la signification du cercle 
chez les Premières nations.  

4. Il apprendra le rôle traditionnel des aînés 
dans les collectivités des Premières 
nations.  

5. Il comprendra ce que signifie pour les 
Premières nations la perte de leurs 
cultures, de leurs coutumes et de leurs 
formes traditionnelles d’éducation.  

6. Il s’instruira sur les trois principaux 
organismes à vocation éducative des 
Premières nations en Saskatchewan. 

7. Il saisira le pourquoi des mesures prises 
par les Premières nations pour prendre en 
main leur propre éducation.  

1re SÉANCE  

Entrée en matière 

 Le nœud humain : Dire aux élèves de former un cercle et de donner la main à leurs voisins. 
Leur indiquer ensuite de modifier la façon dont ils tiennent la main de leurs voisins en usant 
d’imagination (soit en passant la main sous une jambe, etc.). – Plus ils feront preuve 
d’imagination, plus ils auront de plaisir. – Lorsqu’ils se tiennent tous par la main selon cette 
nouvelle configuration, leur demander d’essayer de reconstituer le cercle originel sans lâcher 
la main de leurs voisins. Ce sera très difficile et, bien souvent, impossible sans rompre la 
continuité du cercle. Si l’un d’eux rompt cette continuité en lâchant la main de son voisin, lui 
dire de se tenir à l’écart et d’observer le reste du groupe.  

Exploration  

 Après le jeu du nœud humain, discuter avec les enfants de l’importance de garder tout le 
monde dans le cercle et de se tenir la main.  

 Questions possibles :  
o Est-ce que c’était difficile de ne pas lâcher la main de vos voisins?  
o Que se passait-il quand quelqu’un lâchait prise?  
o Le cercle était-il toujours un cercle après cela?  
o Que faisait cette personne une fois hors du cercle? Comment se sentait-elle?  
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Clôture  

 Après l’échange sur l’activité, regarder la vidéo Role of the Elders, sur le DVD du Bureau du 
commissaire aux traités.   

 Discuter ensuite des points suivants :  
o Comment voit-on les aînés dans la culture des Premières nations? – On les considère 

comme les gardiens du savoir, des enseignants et des sages dans les collectivités des 
Premières nations.  

o Comment les enfants des Premières nations apprenaient-ils la culture, les coutumes et les 
croyances spirituelles de leur peuple pendant qu’ils étaient au pensionnat (où il n’y avait 
pas d’aînés avec eux)? – Une des réponses possibles est qu’ils n’apprenaient ni l’histoire 
ni les enseignements traditionnels de leur peuple en raison du manque d’union : ils étaient 
isolés des autres membres de leurs peuples, ce qui les privait de leurs rapports et de leurs 
échanges avec eux.  

o Comment vous êtes-vous sentis quand vous vous êtes retrouvés en dehors du cercle et 
que vous étiez à l’écart à regarder tous les autres qui étaient encore unis?  

o Faire remarquer aux élèves que c’est exactement ce que ressentaient les membres des 
Premières nations quand on leur a imposé l’Acte des Sauvages et les pensionnats.  

 Expliquer aux élèves que les activités qui vont suivre leur permettront de se faire une idée de 
la perte d’identité que les membres des Premières nations ont vécue quand on les a privés de 
leur culture, de leurs coutumes et de leurs formes d’éducation traditionnelles. Les élèves se 
feront aussi une idée des façons dont les membres des Premières nations commencent à 
compenser cette perte et à retrouver leur identité.  

2e SÉANCE  

Entrée en matière  

 Les Premières nations veulent raviver leurs langues et leurs enseignements culturels afin que 
les membres de la génération montante – les enfants – puissent tirer fierté de leur patrimoine, 
prendre de l’assurance et apprécier leur identité. Pour cela, les enfants doivent apprendre la 
culture de leur peuple auprès des aînés qui en détiennent le savoir et peuvent l’enseigner. Les 
aînés tiennent une place très importante dans la renaissance des cultures des Premières 
nations. Beaucoup d’écoles et d’établissements d’enseignement des Premières nations 
demandent à des aînés de venir y enseigner leur culture. Les aînés contribuent aussi très 
activement à promouvoir l’apprentissage des langues des Premières nations.  

 Regarder à nouveau la vidéo Role of the Elders qui se trouve sur le DVD du Bureau du 
commissaire aux traités, puis poser les questions suivantes :  

a) Quel rôle jouaient les aînés dans l’éducation de leur collectivité?  

b) De quelle façon les Premières nations voient-elles le rôle des aînés dans l’éducation des  
enfants et de leurs peuples? Quelle est leur opinion à ce propos?  

Exploration  

 Demander aux élèves de lire l’information donnée dans l’unité 7 – « Les sages » – de la 
publication Le Cercle d’apprentissage : Activités d’apprentissage pour la classe sur les 
Premières nations du Canada, destinées aux jeunes de 8 à 11 ans et de faire les activités 
intitulées « Les sages et nos grands-parents », « Les histoires des sages » et « Les 
enseignements des sages ».  – Cette publication fait partie de la Trousse éducative sur les 
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traités fournie par le Bureau du commissaire aux traités. On peut aussi la télécharger de 
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc8-11-fra.pdf (consulté le 15 janvier 2010).  

 Leur demander également d’interviewer un aîné de leur famille ou de la collectivité, en lui 
posant les questions qui suivent, puis de préparer un compte rendu de cette entrevue.  

o Pouvez-vous me décrire une tradition ou une coutume familiale?  
o Quelle leçon en particulier vous rappelez-vous avoir apprise pendant votre enfance?  
o Qui ont été vos « enseignants », à part les instituteurs à l’école?  
o Pourquoi est-ce important d’écouter les personnes plus âgées (les aînés)?  

Clôture  

• Après que les élèves ont interviewé un membre (aîné) de leur famille ou de la collectivité, leur 
faire créer une affiche résumant l’entrevue. Leur indiquer d’y inclure une photo de l’aîné, un 
compte rendu de l’entrevue et une « leçon » ou une chose qu’ils ont apprise de cet aîné.  

3e et 4e SÉANCES  

Entrée en matière  

 Revoir le rôle traditionnel des aînés en ce qui a trait à l’éducation chez les Premières nations.  

 Lire aux élèves l’article From Humble Beginnings: Indian Education now Flourishing in 
Saskatchewan  – http://www.saskschools.ca/curr_content/natstudies10/unit2/handouts/humble_beginnings.rtf 
(consulté le 15 janvier 2010).  

 Tirer leur attention sur le cas de la bande James Smith, en particulier sur ce qui s’est passé 
en 1974 concernant l’éducation des enfants des membres de cette bande dans une école 
provinciale des environs. La Première nation de James Smith a été la première bande en 
Saskatchewan à établir une école dans sa réserve. L’ouverture de cette école a marqué le 
début de l’établissement des 80 écoles et plus existant dans les réserves des Premières 
nations aujourd’hui.  

Exploration  

 Faire lire aux élèves la section « Why is Indian control of Indian education important? », aux 
pages 116 et 117 de Legacy: Indian Treaty Relationships de Richard Price, puis leur 
demander de remplir la section « Sharing Ideas », à la page 118 de cet ouvrage.  

 Diriger les élèves vers l’article Indian Control of Indian Education: a Brief History, affiché à 
http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a88sep18.htm (consulté le 15 janvier 2010), comme point de 
départ d’une recherche sur la mise en place d’organismes à vocation éducative chez les 
Premières nations qui a fait suite à l’appel à la prise en main de l’éducation indienne par les 
Indiens dans les années 1970. – Cet article décrit les premiers organismes à vocation éducative 
établis par les Premières nations, à savoir le Centre culturel autochtone de la Saskatchewan 
(SICC), le Collège fédéré indien de la Saskatchewan (SIFC), devenu aujourd’hui l’Université des 
Premières nations du Canada (FNUC), et l’Institut indien de la technologie de la Saskatchewan 
(SIIT), auparavant le Collège communautaire des Indiens de la Saskatchewan.  

 Faire remplir aux élèves le tableau de l’annexe E – Historique des organismes à vocation 
éducative des Premières nations en Saskatchewan  – à l’aide de l’information tirée de cet 
article, de sites Web et d’autres sources.  
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Clôture  

 Demander aux élèves de présenter leur tableau au reste de la classe et de faire part à leurs 
camarades de ce qu’ils ont appris au sujet de l’éducation chez les Premières nations dans la 
société d’aujourd’hui.  

Évaluation de l’apprentissage 

1. Inscriptions dans le tableau 
2. Observation de la participation de l’élève aux discussions de la classe  
3. Observations et réflexions inscrites dans le journal  
4. Présentation de l’affiche  
5. Observation de l’appréciation exprimée par l’élève à l’égard de l’apport fait à la collectivité 

par les aînés 
6. Exécution de l’arbre généalogique  

 



 

GLOSSAIRE 

Les définitions qui suivent sont tirées de diverses sources, notamment des suivantes : « Définitions – 
Terminologie » (Affaires indiennes et du Nord Canada, juillet 2003), Le Nouveau Petit Robert, les 
programmes d’études du ministère de l’Éducation de la Saskatchewan, la documentation de la 
Commission des revendications des Indiens, de la Fédération des nations indiennes de la 
Saskatchewan (FSIN) et du Centre culturel autochtone de la Saskatchewan (SICC), Knots in a String 
(Peggy Brizinski, 1993), Treaty Elders of Saskatchewan (Cardinal et Hildebrandt, 2000), ainsi que 
différents sites Web. 

accommodement : Arrangement pratique; règlement à l’amiable ou compromis. accommodation   

accord : Acte d’acceptation; contrat liant légalement les parties en cause. agreement 

Acte de l’Amérique du Nord britannique (AANB), 1867 : Première loi constitutionnelle du Canada, 
complétée par la suite par d’autres lois. Il s’agissait de la charte de la Confédération des colonies 
britanniques, qui établissait les pouvoirs du gouvernement fédéral, des provinces et des territoires. 
The British Worth American Act (BNA) of 1867 

adhérer : Se déclarer d’accord avec, partisan de. adhere 

adhésion : Acceptation par un État des obligations que comporte un traité déjà conclu entre d’autres 
États. – La nouvelle bande obtient alors les droits issus du traité existant et renonce à ses droits sur 
son territoire en dehors des terres de réserve. Les membres de la bande adhèrent également au traité 
du fait qu’ils acceptent une annuité. adhesion  

aîné(e) : Titre donné à une personne respectée dans sa collectivité ou dans d’autres collectivités des 
Premières nations en raison, le plus souvent, d’un talent qu’elle a développé. Les aînés sont en 
mesure de transmettre les enseignements traditionnels et d’offrir des conseils spirituels. Aussi appelé 
« ancien(ne) » ou « sage ». Elder 

anéantissement : Destruction complète; défaite totale menant à l’impuissance, à la perte 
d’importance. annihilation 

Anishinabé : Terme saulteux décrivant cette collectivité comme le Premier peuple venu du Créateur, 
le Premier peuple venu sur Terre pour être homme. Anishinabé  

annuité : Paiement annuel. – La plupart des traités prévoient qu’un paiement annuel doit être fait à 
perpétuité à chacun des Indiens qu’ils visent. Aussi appelée « rente annuelle ». annuity  

Assemblée des Premières nations (APN) : Porte-parole des Premières nations de toutes les régions 
du Canada. L’Assemblée collabore avec le gouvernement fédéral dans les dossiers politiques, 
sociaux, économiques et relatifs à la santé. Assembly of First Nations (AFN) 

assimilation : Intégration à une société; opération par laquelle un individu ou un groupe s’incorpore à 
une collectivité et en acquiert les caractéristiques et les qualités. assimilation  

autochtone : Qui est issu du sol même où il habite, qui est censé n’être pas venu par immigration ou 
n’être pas que de passage. Native  

autodétermination : Liberté dont jouit un peuple de décider lui-même son allégeance ou son mode de 
gouvernement. self-determination  

autonome : Qui s’administre lui-même; qui se détermine selon des règles librement choisies; qui ne 
dépend de personne. autonomous  
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autonomie gouvernementale : Capacité d’un peuple de se gouverner. self-government  

autorité : Source de pouvoir des individus et des organisations qui jouissent d’un grand prestige en 
raison de leur nomination à un poste, des études supérieures poursuivies, des fonctions assumées ou 
de l’expérience. Authority   

bande : Groupe d’Indiens [membres d’une Première nation] au profit duquel des terres ont été 
réservées ou dont l’argent est détenu par la Couronne […] Chaque bande possède son propre conseil 
de bande, qui joue un rôle de direction et qui est généralement formé d’un chef et de nombreux 
conseillers. Le chef et les conseillers sont élus par les membres de la collectivité ou, à l’occasion, 
selon la coutume de la bande. Les membres de la bande partagent généralement des valeurs, des 
traditions et des pratiques issues de leur patrimoine ancestral. De nos jours, de nombreuses bandes 
préfèrent être appelées Premières nations. Band  

Bureau du commissaire aux traités : Organisme mis sur pied par la Fédération des nations 
indiennes de la Saskatchewan et le gouvernement du Canada pour faciliter les discussions 
exploratoires entre ce dernier et les Premières nations concernant les traités. Office of the Treaty 
Commissioner (OTC) 

céder : Abandonner, laisser à quelqu’un; transporter la propriété de (quelque chose) à une autre 
personne. cede   

cession : Action de céder (un droit, un bien) à titre onéreux, ou à titre gratuit. Cession  

citoyen : Personne qui vit dans un endroit donné, par exemple en Saskatchewan ou au Canada, et 
qui a des rapports formels et informels avec les autres personnes vivant à cet endroit. citizen   

citoyenneté : Exercice des droits, privilèges et responsabilités en tant que membre d’une société 
donnée. citizenship    

colonisation : Fait de peupler de colons; de transformer en colonie; mise en valeur, exploitation des 
pays devenus colonies. Colonization  

Compagnie de la Baie d’Hudson : Société britannique qui, en 1670, obtint une charte l’autorisant à 
faire la traite des fourrures avec les Indiens de l’Amérique du Nord. Elle a joué un rôle prépondérant 
dans l’exploration et le développement du Nord-Ouest canadien.  

compétence : Aptitude reconnue légalement à une autorité publique de faire tel ou tel acte dans des 
conditions déterminées; aptitude d’une juridiction à connaître d’une cause, à instruire et juger un 
procès.  jurisdiction  

conception du monde : Perception globale de la vie, du monde et de l’univers; manière de voir la vie 
qui influence la relation de l’individu et de la société avec le monde qui les entoure et leur réaction à 
celui-ci. – La conception que chacun a du monde influence, façonne et colore sa vie, de même que sa 
façon d’envisager l’avenir. worldview  

Confédération canadienne : Union fédérale des provinces et des territoires constituant le Canada, 
soit initialement l’Ontario, le Québec, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse, auxquels se sont 
joints par la suite les autres provinces et territoires actuels. Canadian confederation 

constitution : Charte, textes fondamentaux qui déterminent la forme du gouvernement d’un pays; loi 
fondamentale. constitution  

contrat : Convention par laquelle une ou plusieurs personnes « s’obligent, envers une ou plusieurs 
autres, à donner, à faire ou à ne pas faire quelque chose »; acte qui enregistre cette convention. 
contract  
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Couronne : Monarque, en particulier en tant que chef d’État; pouvoir ou autorité que détient la 
monarchie. Dans le guide d’étude, le terme désigne le gouvernement britannique dirigé par son 
monarque. Crown 

coutume : Habitude collective d’agir, transmise de génération en génération. custom 

Créateur : Grand Esprit ou Dieu, qui, selon les Premières nations, est le créateur de toutes choses et 
est en conséquence souvent désigné ainsi dans les langues de ces peuples. Creator  

Cri : Forme européenne du nom des Premières nations qui habitaient le centre du Canada. Les Cris 
se subdivisaient essentiellement en trois groupes : les Cris des Plaines, les Cris des Bois et les 
Moskégons. Cree 

croyance : Ce que l’on tient pour vrai; ce que l’on croit; opinion (religieuse, philosophique, politique).  
belief  

culture : Coutumes, histoire, valeurs et langue(s) constituant le patrimoine d’une personne ou d’un 
peuple et contribuant à son identité. – Les Premières nations emploient le terme pour désigner leurs 
enseignements traditionnels, à savoir leurs croyances, leur histoire, leur langue, leurs cérémonies, 
leurs coutumes, leurs traditions, leurs principes (ce que la vie devrait être) et leurs contes. culture  

Dakota : Terme employé par une personne parlant Dakota (Assiniboin) pour désigner les Oçeti  
Sakowin (nations dakota, lakota et nakoda) et signifiant « ceux qui se considèrent apparentés ».  
Dakota 

Denesûliné [Dénés] : Peuples du Nord-Ouest canadien parlant une langue athapascane. Dénés, qui 
signifie « le peuple », est le nom qu’ils se donnent eux-mêmes.  Denesûliné [Dene]  

dialecte : Forme régionale d’une langue considérée comme un système linguistique en soi; système 
linguistique qui n’a pas le statut de langue officielle ou nationale, à l’intérieur d’un groupe de parlers.  
(Ainsi, le terme nêhiyawak employé par les Cris des Plaines pour dire « le peuple » se prononce 
nêhinawak chez les Moskégons et nêhithawak chez les Cris des Bois). language/dialect  

diversité : Caractère, état de ce qui est divers, présente des différences intrinsèques et qualitatives. – 
Chaque membre d’un groupe ethnique a des qualités et des traits uniques qui font que le groupe est 
divers. La diversité comprend les différences de sexe et d’âge, d’habiletés et de connaissances, de 
traits physiques et de qualités, d’instruction, etc. Situation où de nombreux  groupes (idéalement, tous 
les groupes) sont représentés dans un milieu désigné. diversity 

diversité culturelle : Expression faisant le plus souvent allusion aux différences entre des groupes 
culturels distincts, bien qu’elle puisse aussi servir à décrire celles qui existent à l’intérieur d’un même 
groupe (p. ex., chez les Cris, on peut parler de diversité culturelle entre les Cris des Plaines, les Cris 
des Bois et les Moskégons). – L’usage actuel de l’expression met tacitement l’accent sur l’acceptation 
et le respect des différences culturelles par la reconnaissance du fait qu’aucune culture n’est 
supérieure à une autre. cultural diversity 

droit ancestral : Droit inhérent et primitif que possède individuellement un ou une Autochtone ou 
collectivement un peuple autochtone, conformément à son statut d'Autochtone vivant sur son propre 
territoire. Aboriginal rights   

droit foncier : Droit conféré par un traité promettant l’attribution de terres de réserve à une bande. Il 
habilite la bande à faire une revendication (dite « revendication particulière ») lorsqu’elle n’a pas 
obtenu toutes les terres de réserve promises. De nombreuses revendications de la sorte n’ont pas 
encore été réglées. land entitlement  

droits fonciers issus de traités (DFIT) : Domaine particulier des revendications se rapportant au 
respect des garanties de transfert de terres de réserve que renferment les traités numérotés. Treaty 
Land Entitlement (TLE) 
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droits issus de traités : Droits qui appartiennent aux Premières nations à la suite des traités 
négociés entre elles en tant que nations ou tribus, bandes et clans souverains, d'une part, et la 
Couronne britannique ou le gouvernement du Canada, d'autre part. Treaty rights  

enchâsser : Protéger un principe (des droits, par exemple) en l’inscrivant dans la constitution; assurer 
la perpétuation légale ou politique. entrench  

État : Autorité souveraine s’exerçant sur l’ensemble d’un peuple et d’un territoire déterminés. state  

Eurocanadien : Canadien originaire de l’Europe ou d’ascendance européenne. Euro-Canadian  

eurocentrisme : Nom donné à l’ensemble de croyances avançant la supériorité des Européens sur 
les non-Européens (Laliberte et coll.., 2000, p. 568). Eurocentricism  

Européen : De l’Europe. European 

Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan (FSIN) : Appellation officieuse assez 
répandue de la Federation of Saskatchewan Indian Nations ou FISN qui, depuis sa création, il y a plus 
de 50 ans, assure aux Première nations un gouvernement constructif et vigoureux. La Fédération 
représente les Premières nations en Saskatchewan, soit plus de 96 000 citoyens de la province. 
Federation of Saskatchewan Indian Nations (FSIN) 

histoire orale : Connaissance des événements du passé et des faits relatifs aux valeurs et croyances 
des Premières nations, dignes ou jugés dignes de mémoire, qui se transmet de bouche à oreille, de 
génération en génération. Connaissances fondées sur l’expérience de la personne qui parle, 
habituellement des souvenirs d’événements que la personne a vus, dont elle a entendu parler ou 
auxquels elle a participé. oral history  

impérialisme : Politique d’un État visant à réduire d’autres États sous sa dépendance politique, 
économique ou militaire. imperialism  

Indien : Personne inscrite ou ayant droit d’être inscrite comme Indien conformément à la Loi sur les 
Indiens. Terme décrivant tous les peuples autochtones du Canada autres que les Inuits et les Métis. 
Les Indiens sont l’un des trois groupes de gens reconnus comme des Autochtones dans la Loi 
constitutionnelle de 1982. Il y a trois « catégories » d’Indiens au Canada : les Indiens inscrits, les 
Indiens non inscrits et les Indiens visés par un traité. Le terme « Indien » est moins employé depuis 
que le terme « Premières Nations » s’est répandu au cours des années 1970. Indian  

Indien inscrit (Première nation) : 1) Personne qui est inscrite comme Indien conformément à la Loi 
sur les Indiens et reconnue comme tel par le gouvernement fédéral et qui, en conséquence, jouit des 
droits et avantages et est assujettie aux restrictions prévus par cette loi et les politiques en découlant. 
2) Personne qui, conformément à la Loi sur les Indiens, est inscrite à titre d’Indien ou a droit de 
l’être. – La Loi énonce les exigences à satisfaire pour avoir droit d’être inscrit comme Indien. 
3) Expression employée couramment pour désigner une personne inscrite ou ayant droit d’être inscrite 
comme Indien conformément à la Loi sur les Indiens. Status Indian (First Nation)  

Indien non inscrit : Personne d’origine amérindienne dont le nom n’apparaît pas au registre des 
Indiens établi par la Loi sur les Indiens, soit parce que ses ancêtres n’y ont jamais été inscrits, soit 
parce que ce droit lui a été retiré conformément à des dispositions antérieures de la Loi. Non-Status 
Indian  

Indien réinscrit : Personne dont le nom figure à nouveau au registre des Indiens par suite des 
modifications apportées à la Loi sur les Indiens le 17 avril 1985 (projet de loi C-31) et qui doit faire une 
demande expresse auprès d’une bande particulière, habituellement celle dont elle a été émancipée, 
pour être réinscrite sur la liste de la bande. L’expression « Indien inscrit » suffit pour désigner toute 
personne dans cette situation. reinstated Status Indian 
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Indien visé par un traité : 1) Indien dont les ancêtres ont signé un traité numéroté qui prévoyait 
l’échange de terres contre certaines formes de paiement, tels une somme d’argent, des outils et des 
avantages en matière d’éducation et de soins de santé. – Dans les provinces des Prairies, le terme est 
souvent synonyme d’Indien inscrit. – 2) Membre d’une Première nation dont les ancêtres ont signé un 
traité avec la Couronne et qui a, en conséquence, droit aux avantages conférés par ce traité. – Les 
autres Indiens, dits les « Indiens non soumis aux traités », ne bénéficient pas de ces avantages. – 
3) Au pluriel, terme employé pour désigner un ou des peuples amérindiens ayant signé un traité avec 
la Couronne ou avec le gouvernement du Canada, et les descendants de ce ou ces peuples. Treaty 
Indian  

indigène : Qui est né dans le pays dont il est question; qui appartient à un groupe ethnique existant 
dans un pays d’outre-mer avant sa colonisation. Indigenous People  

influence : Pouvoir attribué à une personne ou à une organisation qui se sert de la persuasion, 
d’arguments rationnels, d’appels aux émotions, de récompenses ou d’offres alléchantes. influence  

inhérent : Qui appartient essentiellement à un être, à une chose, y est joint inséparablement. – Ainsi, 
un « droit inhérent » est un droit naturel, fondé sur l’équité et le bon sens. Dans le contexte du 
programme Native Studies 30 [Études autochtones 30] du ministère de l’Éducation de la 
Saskatchewan, le terme désigne un droit qui existe en dehors de la Constitution canadienne et ne 
découle pas d’un accord. inherent  

intégration : Mouvement observé de la fin des années 1960 aux années 1980, à la suite de la période 
de ségrégation qu’avaient connue les Premières nations. Les enfants de ces collectivités étaient 
envoyés dans les centres urbains avoisinants en quête d’un avenir meilleur. integration 

Inuits : Peuple habitant surtout le Nord du Canada, le Groenland, l’Alaska et l’Est de la Sibérie. Les 
Inuits sont les premiers habitants de l’Arctique canadien. Le nom « Esquimaux », que leur avait donné 
les premiers explorateurs européens, n’est plus utilisé au Canada. Inuit  

Lakota : Terme employé par les personnes parlant Lakota pour désigner les Oçeti Sakowin (nations 
dakota, lakota et nakoda) et signifiant « ceux qui se considèrent apparentés ». Lakota  

langue : Système d’expression et de communication commun à un groupe social (communauté 
linguistique); langage parlé ou écrit, spécial à certaines matières, à certains milieux, à certaines 
époques.  language  

Loi constitutionnelle de 1982 : Loi proclamée en 1982, par laquelle le Canada a repris en main sa 
constitution – c’est-à-dire a obtenu que lui soit transféré le pouvoir d’amendement constitutionnel que 
détenait jusque-là le Parlement britannique –, et qui renferme la Charte canadienne des droits et 
libertés garantissant des droits et libertés précis aux citoyens canadiens. Constitution Act 1982 

Loi sur les Indiens : Loi fédérale canadienne, promulguée en 1876 sous le titre Acte des Sauvages et 
modifiée à maintes reprises depuis. Elle définit l’Indien et les obligations du gouvernement fédéral à 
son endroit, et établit un cadre de réglementation en ce qui concerne les Indiens vivant dans des 
réserves. Indian Act  

Madakota : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant Dakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Madakota 

Malakota : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant Lakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Malakota 

Manakoda : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant Nakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Manakoda 

Métis : Personne d’ascendance mixte, c’est-à-dire née de parents dont l’un était européen et l’autre 
appartenait à l’une des Premières nations, ou descendant d’une telle personne. – Les Métis forment 
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une nation distincte qui s’est constituée au cours des années 1800 dans ce qui est aujourd’hui le Sud 
du Manitoba. Les descendants des premiers Métis se sont ensuite établis partout dans les Prairies. Il 
existe beaucoup d’autres groupes de gens issus de parents de races différentes qui se considèrent 
comme des Métis. Métis 

Nakotas : Sous-groupe des Oçeti Sakowin. – Les Nakotas (parfois appelés Assiniboines) occupaient 
de vastes régions de la Saskatchewan. Ils ont conservé leur propre territoire de chasse et sont 
reconnus comme une nation distincte. Nakota 

nation : Groupe humain, généralement assez vaste, qui se caractérise par la conscience de son unité 
(historique, sociale, culturelle) et la volonté de vivre en commun; groupe humain constituant une 
communauté politique, établie sur un territoire défini […] et personnifiée par une autorité souveraine. 
Nation  

Nêhiyawak [Nêhiñawak, Nêhithawak] : Terme cri décrivant le Peuple des quatre points cardinaux. 
Nēhiyawak [Nêhiñawak, Nêhithawak] 

obligation de fiduciaire : Obligation qu’a le gouvernement fédéral de défendre au mieux les intérêts 
des Indiens lorsqu’il agit en leur nom à titre de fiduciaire. – Cette obligation, qui découle des traités et 
de la Loi sur les Indiens, s’assimile à celle de l’État protecteur face à l’État protégé dans le cadre d’un 
protectorat. trust obligations 

Oçeti Sakowin : Organisation politique des Dakotas, Lakotas et Nakotas. Terme employé par ces 
nations pour désigner leur confraternité politique et sociale, historique et actuelle. Les appellations 
Sioux, Assiniboines et Stoneys sont inexactes, bien qu’elles aient souvent été employées pour 
désigner ces nations. Il y a quatre dialectes parlés en Saskatchewan : l’isanti (santee – dakota), 
l’ihanktonwan (yankton – nakota), le hohe (nakota) et le titonwan (teton – lakota). Oçeti Sakowin  

pacte : Convention de caractère solennel entre deux ou plusieurs parties (personnes ou États); 
résolution par laquelle on décide de rester fidèle à quelque chose.; accord constant. covenant  

parenté (dans le contexte des traités) : Le « lien de parenté » inclus dans les relations fondées sur un 
traité repose sur trois principes : premièrement, le principe du respect mutuel, qui s’accompagne du 
devoir de soutien et de sollicitude et rappelle la relation entre une mère et son enfant; deuxièmement, 
le principe de non-ingérence, qui décrit la relation entre des frères, et, troisièmement, le principe de la 
non-coercition (c’est-à-dire de l’absence de contrainte), du bonheur et du respect, qui décrit la relation 
entre des cousins. kinship 

peuples autochtones : Descendants des premiers habitants de l’Amérique du Nord. La Constitution 
canadienne reconnaît trois peuples autochtones : les Indiens, les Métis et les Inuit [sic]. Il s’agit de 
trois peuples, chacun se distinguant des autres par son patrimoine, sa langue, ses habitudes 
culturelles et ses croyances. Aboriginal Peoples  

politique : Manière concertée de conduire une affaire; façon d’envisager les choses; dispositions 
prises dans certains domaines par le gouvernement. policy  

pouvoir : Capacité de donner suite à des décisions. power 

Première nation visée par un traité : Collectivité à qui des droits ont été conférés par traité, plus 
précisément les chefs et les membres des Premières nations qui ont négocié un traité et ont transmis 
les droits en étant issus à leurs enfants, sous réserve des dispositions de la Loi sur les Indiens. Treaty 
First Nation 

Premières nations : Nom collectif employé pour désigner les Indiens de l’Amérique du Nord. Il 
importe de reconnaître qu’il s’applique à plusieurs groupes ayant chacun leur culture, leur langue et 
leur territoire. On le définit également comme un terme 1) qui est généralement employé pour désigner 
une bande jouissant d’autonomie politique en vertu de la Loi sur les Indiens, une nation des peuples 
amérindiens et 2) dont l’usage s’est répandu dans les années 1970 afin de remplacer le mot Indiens. 
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Bien que le terme soit largement utilisé, il n’en existe aucune définition officielle. On l’emploie, entre 
autres, pour désigner les descendants des peuples amérindiens qui habitaient le territoire qui devint le 
Canada. Certains peuples amérindiens ont aussi substitué le terme Première nation au mot bande 
dans le nom de leur collectivité. First Nation(s) 

Proclamation royale de 1763 : Document juridique qui établissait le droit de propriété du 
gouvernement britannique sur toutes les colonies au Canada et prévoyait la protection des terres non 
colonisées appartenant aux Indiens. Royal Proclamation of 1763 

remettre : Mettre en la possession ou au pouvoir de quelqu’un. surrender  

rendre : Donner une chose semblable en échange de ce qu’on a reçu; céder, livrer. yield 

réserve (indienne) : Terre mise de côté par Sa Majesté, qui en détient le titre, pour l’usage et le 
bénéfice d’une bande. Indian Reserve  

revendication de cession : Transfert convenu de terres indienne au gouvernement du Canada, 
habituellement pour de l’argent. Aux termes de la Loi sur les Indiens, les terres de réserve ne peuvent 
être cédées qu’au gouvernement fédéral, qui peut alors les vendre ou les louer au nom de la bande 
indienne ou de la Première nation. surrender claim  

Saulteux : Membres des Premières nations, parfois appelés « Ojibways ». Arrivés assez tard dans la 
région qui est aujourd’hui la Saskatchewan, ils se sont établis surtout dans le Sud de la province et ont 
formé des alliances avec les Nakotas (Assiniboines) et les Cris. Saulteaux  

ségrégation : Séparation imposée, plus ou moins radicale, de droit ou de fait, de personnes, de 
groupes sociaux ou de collectivités, suivant la condition sociale, le niveau d’instruction, l’âge, le sexe; 
séparation absolue, organisée et réglementée, de la population de couleur d’avec les blancs (dans les 
écoles, les transports, les magasins, etc.). segregation  

société : Ensemble des individus entre lesquels existent des rapports durables et organisés […]; 
milieu humain par rapport aux individus, ensemble des forces du milieu agissant sur les individus. 
society 

solennel : Qui est célébré avec pompe, par des cérémonies publiques, ex. fêtes solennelles; qui a 
une gravité propre ou convenable aux grandes occasions, ex. paroles solennelles solemn  

souverain : Qui possède la souveraineté internationale, la capacité internationale normale; qui 
échappe au contrôle d’un organe supérieur. – Pour les Premières nations, la souveraineté signifie 
avoir le droit de se gouverner elles-mêmes sans ingérence de l’extérieur. sovereign  

souveraineté : Caractère d’un État ou d’un organe qui n’est soumis à aucun autre État ou organe; 
principe abstrait d’autorité suprême dans le corps politique. sovereignty  

souveraineté (point de vue des Premières nations) : Le Créateur a mis à la disposition des 
Premières nations : 
• les terres de l’île de l’Amérique du Nord (l’île de la Tortue ou l’île des peuples); 
• une façon de communiquer avec lui pour obtenir ses conseils et pour lui rendre grâce;  
• des lois, des valeurs et des principes décrivant leur relation avec les terres qui leur ont été 

données et leurs responsabilités à l’égard de celles-ci; 
• des cérémonies sacrées, des enseignements et des croyances qui sont interconnectés;  
•  une philosophie, des lois, des traditions et des enseignements spirituels qui ont servi de cadre aux 

institutions culturelles, éducatives, sociales, politiques et juridiques qui leur ont permis de survivre 
en tant que nations depuis le début des temps; 

•  grâce à la relation particulière qu’elles entretiennent avec lui, les « dons » dont elles avaient 
besoin pour survivre spirituellement et physiquement, c’est-à-dire les forces vitales que sont le 
soleil, l’eau, l’herbe, les animaux, le feu et la Terre, mère nourricière; 
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•  les rapports symbolisant et représentant l’existence d’un cercle des Premières nations souverain 
vivant (humains, flore, faune, terre, etc.). sovereignty (First Nations perspective) 

spiritualité : Attachement aux valeurs spirituelles; caractère de ce qui est spirituel. spirituality. 

stéréotype : Généralisation concernant un groupe de personnes; étiquette appliquée à une personne 
parce qu’elle appartient à un certain groupe. stereotype   

territoire : Étendue de pays sur laquelle s’exerce une autorité, une juridiction (ex. : le territoire d’un 
évêque, d’un juge). territory 

tradition : Transmission des croyances, opinions, coutumes, contes, etc. de génération en génération. 
tradition 

tradition orale : Connaissances qui remontent à de nombreuses générations. – La tradition orale peut 
prendre la forme de lois, de mythes, de chants, d’histoires ou de fables. On peut la trouver dans des 
noms de lieux ou des expressions dans une langue autochtone traditionnelle. Le tissage, les masques, 
les totems, la sculpture ou d’autres créations symboliques peuvent être utilisés par certaines 
Premières nations pour consigner de l’information. oral tradition  

NOTA : La tradition orale des Premières nations a été décrite comme un ensemble de 
mythes, de fables, de légendes et de contes. Toutefois, aucun de ces termes n’en rend 
véritablement le sens. Par exemple, le terme « mythe » est dérogatoire par son évocation 
d’une « pure construction de l’esprit », d’une « image simplifiée, souvent illusoire […] d’un 
individu ou d’un fait ». D’autre part, on tient pour acquis que les événements relatés dans un 
« conte » n’ont jamais eu lieu. Or, il est clair que les événements faisant l’objet de la tradition 
orale ont eu lieu et sont très réels dans l’esprit du conteur, qui observe un protocole établi 
depuis des siècles lorsqu’il en fait le récit.  

traite des fourrures : Mode de commerce entre les Européens et les Premières nations du Canada. 
La traite des fourrures était en grande partie contrôlée par la Compagnie de la Baie d’Hudson. fur 
trade 

traité : Acte juridique par lequel des gouvernements d’États compétents établissent des règles ou des 
décisions; (anciennement) convention entre des particuliers, ou entre un particulier et une autorité.  
Treaty 

traités : Ententes solennelles entre deux nations ou plus, qui créent des obligations mutuelles pour les 
parties. treaties 

traités numérotés : Traités signés entre 1871 et 1921 dans le Nord et l’Ouest du pays et portant un 
numéro de 1 à 11. – Tous comportent des dispositions qui accordaient certains droits aux Premières 
nations signataires, telles des terres de réserve et une annuité, en échange du partage de vastes 
étendues de terrain. Numbered Treaties 

valeurs : Idéaux et normes arrêtés par une société. values  
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« La table de discussion exploratoire sur les traités » 



 

 

 



 

LA TABLE DE DISCUSSION EXPLORATOIRE  
SUR LES TRAITÉS 

En juillet 1996, la FSIN (Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan) 
et le gouvernement du Canada ont dressé un plan de travail en vue d’établir une 
table de discussion exploratoire sur les traités, qui servirait de tribune où 
débattre les droits et les compétences issus des traités.  

La table de discussion exploratoire sur les traités est le cadre d’une démarche 
bilatérale – entre les Premières nations signataires des traités et le gouvernement 
fédéral. Le gouvernement provincial y siège à titre d’observateur. À la suite des 
échanges tenus à cette table, la FSIN et le gouvernement du Canada ont signé, 
en octobre 1996, une entente de principe jetant les fondements de discussions 
politiques et techniques sur les droits et les compétences que les traités ont 
conférés à leurs signataires.  

L’idée n’est pas de renégocier les traités ni de changer la relation d’égal à égal 
existant entre les parties signataires. Il s’agit plutôt d’essayer, grâce à ces échanges, 
de mieux saisir le point de vue des différentes parties au sujet des traités et, ainsi, 
d’arriver à un terrain d’entente.  

Au moment d’entamer les travaux de la table de discussion exploratoire, la FSIN 
et le gouvernement canadien, qui a pris la place de la Couronne, ont convenu 
d’explorer et de débattre les droits et les compétences issus des traités dans sept 
domaines : l’éducation, la protection de l’enfance, la justice, la santé, la chasse, la 
pêche, le trappage et la cueillette, les annuités et le logement. En 1999, ils ont 
ajouté un huitième domaine à cette liste : l’exploitation des terres et des 
ressources. La FSIN compte énormément sur les aînés  pour l’aider à formuler le 
point de vue qu’elle présente à la table de discussion exploratoire à propos de ces 
aspects des traités. Les enseignements et les témoignages des aînés forment la 
base de sa participation aux échanges se tenant à cette table.  

Le Bureau du commissaire aux traités facilite les réunions de la table de 
discussion et de ces groupes de travail. Il a vu le jour en 1989. En 1996, la FSIN 
et le gouvernement du Canada ont renouvelé son mandat pour une période de 
cinq ans et l’ont élargi. Le Bureau s’emploie aussi à sensibiliser le public et à le 
renseigner sur les relations fondées sur les traités et l’histoire des traités.  

Un énoncé des questions se rapportant aux traités a été publié sous le titre 
Statement of Treaty Issues à la suite d’un premier cycle d’échanges à la table de 
discussion exploratoire.  

 



 

Ces échanges ont également permis aux parties d’arriver à un terrain d’entente sur 
différents  points,  que voici :  

Nature des relations fondées sur les traités  
 La conclusion des traités tenait compte des coutumes des Premières nations 

et de la Couronne (toutes parties aux traités) et créait entre les Premières 
nations visées et la Couronne une relation politique fondamentale. 

  Les traités ont façonné cette relation, faisant naître des obligations et des 
attentes de part et d’autre.  

 Le processus de conclusion de traités supposait l’échange de promesses 
solennelles, fondées sur le respect des valeurs traditionnelles et spirituelles 
de toutes les parties. La Couronne et les Premières nations ont conclu ces 
accords de leur plein gré, y voyant le meilleur moyen de protéger leurs 
intérêts respectifs.  

 En passant ces accords, la Couronne et les Premières nations 
reconnaissaient leurs pouvoirs respectifs et leur capacité de conclure des 
traités au nom de leur peuple.  

 Les parties aux traités reconnaissaient la solennité de ceux-ci.  

 La Couronne et les Premières Nations engageaient leur honneur dans le 
maintien des relations créées par le traité qui les liait. C’est là un principe 
intrinsèque de la conclusion de traités. La conduite et le comportement des 
parties en vue d’honorer et de respecter les engagements pris dans les traités 
étaient également importants.  

But de la conclusion des traités  
 Les traités visaient à assurer la paix et l’ordre entre les parties signataires et 

parmi les Premières nations.  

 La conclusion de traités était, pour les parties, un moyen d’établir des 
alliances valables et durables en vue de promouvoir le bienêtre futur de leur 
peuple.  

 Les traités étaient des accords de base conclus dans le but de procurer aux 
parties visées les moyens d’assurer leur survie et leur stabilité grâce au 
principe des avantages réciproques les sous-tendant.  

 



 

 

 La relation formée entre les Premières nations et la Couronne s’assortit 
d’avantages et de responsabilités. Les traités créaient des obligations 
réciproques que les parties étaient censées respecter.  

Relation fondée sur les traités dans l’avenir  
 Toute relation fondée sur un traité est une relation où les parties 

s’attendent à résoudre leurs différends par des discussions et des décisions 
prises d’un commun accord.  

 Le Canada et les Premières nations visées par les traités partagent la même 
détermination à revigorer les relations fondées sur les traités et à assurer 
leur bienêtre respectif d’une façon respectueuse et positive.  

 Le Canada et les Premières nations visées par les traités peuvent arriver à 
des arrangements qui sont, pour ainsi dire, le prolongement de la relation 
existant entre eux par suite de ces traités et permettent aux Premières 
nations d’exercer des pouvoirs et des compétences à l’égard de leurs terres 
et de leur peuple. Ces arrangements ne doivent pas modifier les traités. Ils 
doivent plutôt servir à donner forme au partenariat créé par les traités, 
d’une façon contemporaine, tout en reconnaissant les principes de la 
conclusion des traités. 

 Il ne peut y avoir de progrès sur le plan de la concrétisation des 
compétences des Premières nations visées par des traités en Saskatchewan 
ni de leur habilité à exercer des pouvoirs sans la participation du 
gouvernement de la province. Les principes à la base des relations fondées 
sur les traités sont avantageux pour tous les habitants de la Saskatchewan.  

Adaptation française de The Treaty Table, accessible à 
http://www.fsin.com/treatygovernance/treatytable.html  

(consulté le 2 juin 2008)  

Le juge David Arnot a été commissaire aux traités de 1996 à 2007. Un nouveau 
commissaire, Bill McKnight, a été nommé en juin 2007.  

Le Bureau du commissaire aux traités s’applique à concrétiser sa nouvelle vision, 
dans le cadre d’un mandat plus étendu, qui se poursuit jusqu’au 31 mars 2011.  

La table de discussion exploratoire sur les traités s’appelle maintenant 
simplement la table de discussion sur les traités, car son mandat déborde le 
travail exploratoire effectué dans le passé et est aujourd’hui celui d’une table de 
discussion officielle. 
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« Kikawinaw — La Terre, mère nourricière : conception crie »  



 

 

 



 

KIKAWINAW — LA TERRE, MÈRE NOURRICIÈRE : 
CONCEPTION CRIE 

(Saskatchewan Indian Cultural Centre. Practicing the Law of Circular Interaction: First Nations Environment and 
Conservation Principles, Principle One, Resource Guide, Saskatoon (Sask.), le Centre, 1993. Reproduit avec 
l’autorisation du Centre.)  

Premier petit-enfant : « Nimôsom, raconte-nous une histoire s’il te plaît! » 
Deuxième petit-enfant : « Oui, Nimôsom, s’il te plaît! » 
Grand-père Mosom : « Très bien, je vais vous raconter une histoire; mais vous devez vous 
asseoir bien tranquilles et écouter! » 
Premier petit-enfant : « Oui! Hourrah! Je vais aller chercher les autres! »  

Grand-père Mosom s’assoit tranquillement, en remplissant sa pipe. Il s’assoit par terre, où sa 
literie est placée près du poêle à bois. Il préfère dormir sur le plancher, parce qu’il n’est pas 
habitué à la souplesse d’un matelas. Et il aime être près de la chaleur du poêle.  

Les neuf enfants accourent. Ils veulent tous s’asseoir le plus près possible de Grand-père 
Mosom. Certains prennent place de chaque côté de lui. D’autres s’assoient à ses pieds. Même 
la bambine de deux ans, qui n’est pas encore très solide sur ses pattes, grimpe par-dessus les 
autres pour venir s’asseoir aux pieds de son grand-père. Grand-père Mosom se réjouit de la 
voir. Après tout, c’est le bébé de la famille. Son nom cri est spécial : elle s’appelle Askiy iskwew, 
(os-ki is-koua-o), ce qui veut dire Femme de la Terre.   

Grand-père Mosom prend la parole : « Je vais vous raconter l’histoire de notre mère, notre 
institutrice! »  
Tous les enfants sont assis en silence, attendant le début de l’histoire.  

Grand-père Mosom commence :  
« Cette histoire remonte à il y a très longtemps. Mon grand-père m’a dit que mon arrière- 
arrière-grand-père la lui a racontée. Nous sommes les Nêhiyawak (né-hi-ia-ouok), les Cris, le 
peuple de la Terre.  

« Dans la langue crie, nous avons un nom spécial pour désigner la Terre. Nous disons askiy- 
kikawinaw (os-ki-ki-ka-oui-na-u), ce qui signifie “Terre, notre mère nourricière”.  

« Chaque fois que nous prions, nous mentionnons toujours askiy-kikawinaw, la Terre, notre 
mère nourricière, car nous sommes nés d’elle. Askiy-kikawinaw est la porteuse des autres 
formes de vie, comme les plantes, les animaux et les oiseaux. Comme nous, ces autres 
formes de vie dépendent d’elle. Alors, nous ne devons jamais oublier que les plantes, les 
animaux et les oiseaux sont nos frères.  

« La Terre, notre mère nourricière, est très spéciale pour nous les Nêhiyawak (né-hi-ia-ouok). 
Elle soutient tout ce qui vit, nous y compris. Mais notre mère est aussi notre instructrice.  

« Il a été dit par nos arrière-arrière-grands-parents qu’il leur a été démontré comment ils étaient 
apparentés à la Terre, notre mère nourricière. Humain, plante, animal ou oiseau, nous 
ressemblons à la Terre, notre mère  nourricière, de bien des façons. Toute forme de vie a 
besoin d’eau pour vivre. C’est parce que l’humain et les autres formes de vie sont faits en 

 



 

majeure partie de liquide, tout comme la Terre, notre mère nourricière, est faite en majeure 
partie d’eau.  

« Il a également été dit que cette circulation d’eau est très importante, parce que les canaux par 
lesquels elle se fait traversent toute la Terre. Et il en est ainsi de notre sang, qui est transporté 
par nos artères et nos veines : lui aussi traverse tout notre corps. Si quelque chose de mauvais 
entre dans l’eau, cela affectera toute la Terre. Chez l’humain, si le sang est affecté, l’être entier 
le sera aussi.  

« Maintenant, je vais vous raconter l’histoire de askiy-kikawinaw (os-ki-ki-ka-oui-na-u), la Terre, 
notre mère nourricière. Cette histoire nous vient du temps de nos ancêtres, il y a très, très 
longtemps. Nos ancêtres nous ont dit que, au début des temps, il existait un Pouvoir si 
puissant qu’il a créé la Terre comme nous la connaissons aujourd’hui.  

« Nous, les Nêhiyawak (né-hi-ia-ouok), avons appris de nos ancêtres que la Terre est notre 
mère, parce que nous sommes nés d’elle, comme nos frères les animaux, les oiseaux, les êtres 
aquatiques et les petites bêtes. Les plantes font partie de la Terre, notre mère nourricière; c’est 
de cette source que nous sommes tous nourris. Dans notre langue, nous disons Kikawinaw (ki-
ka-oui-na), ce qui signifie notre mère.  

« Chaque plante qui pousse sur la Terre, notre mère nourricière, a un but ici. La plupart des 
formes de vie dépendent des plantes, directement ou indirectement. Les plantes peuvent être la 
principale source de nourriture de certains animaux – aquatiques, ailés ou minuscules. 
D’autres animaux, comme notre frère le loup, ne se nourrissent pas de plantes; mais la 
nourriture qu’ils attrapent, comme le lapin, la grande poule des prairies, les écureuils ou le 
chevreuil, mange des plantes. Notre frère le loup mange de la viande. Si les mangeurs de 
plantes n’ont pas de plantes à manger, ils se déplaceront jusqu’à ce qu’ils en trouvent; sinon, ils 
pourraient mourir. Alors, quand ces mangeurs de plantes s’en vont, notre frère le loup doit 
suivre. Comme notre frère le loup le sait, pour survivre, il doit chasser là où il y a de la  
nourriture. C’est comme ça : toutes les formes de vie dépendent les unes des autres.  

« Kikawinaw (ki-ka-oui-na-u), la Terre, notre mère nourricière, a des éléments, des forces et une 
croissance naturels, et c’est la combinaison de ceux-ci qui fait pousser les plantes. Dans la 
création, il a été dit que kikawinaw (notre mère) a un cycle de renaissance, de renouveau et de 
mort. Il y a aussi le bon et le mauvais. C’est cet équilibre qui fait l’harmonie. Enfin, il y a la 
naissance des humains. L’humain étant le dernier et le plus jeune enfant de kikawinaw, il est le 
plus gâté, le plus dépendant et le plus faible. Son seul moyen de survie est la pensée. Alors, à ce 
jour, c’est la capacité de penser de l’homme qui change toute la création. La valeur attribuée à  
Kikawinaw (notre mère), a changé. Il était un temps, il y a longtemps, où tous les humains 
étaient humbles. Toute l’humanité était autrefois égale aux autres formes de vie, ce qui créait 
une interdépendance et un équilibre qui n’existent plus.  

« L’humanité est la plus faible de toutes les créatures. Nous le disons, parce que nos ancêtres 
nous ont montré que nous sommes les plus dépendants. Nous sommes faibles parce que 
notre capacité de penser est notre point faible. Nous sommes dépendants, parce que notre 
place dans la hiérarchie nous montre que nous ne pouvons pas continuer à vivre, ou à 
survivre, sans nos frères les animaux, les êtres aquatiques, les oiseaux, les petites bêtes, les 
plantes et, surtout, la Terre, notre mère nourricière. C’est pourquoi nous nous faisons 
humbles en tant que peuple : tout est au-dessus de nous. Nous avons besoin de la Terre, 
notre mère nourricière, et de tout ce qui existait avant nous pour continuer le cycle de la vie. 

 



 

« C’est pourquoi je vous dis, mes Petits-Enfants, respectez la nature; traitez la Terre, notre 
mère nourricière, avec soin et délicatesse, pour permettre à toutes les choses de notre Terre 
de travailler en cycle. Les cycles de la vie, des saisons, de l’eau, de la pierre et du temps font 
tous partie des merveilles de la Terre, notre mère  nourricière.   

« Chaque année, Kikawinaw (notre mère) connaît des changements au fil des saisons. Comme 
nous. Notre corps vit des changements. Les forces naturelles de la Terre, notre mère 
nourricière, tels les vents, peuvent aussi subir des changements soudains. Encore là, comme 
nous. Nos émotions peuvent changer en une seconde.  

« Kikawinaw (notre mère) donne vie… à l’herbe, aux arbres, aux arbustes et à tout ce qui est 
vert. Il en est de même des femmes de notre peuple : elles sont spéciales parce qu’elles 
seules peuvent porter des enfants et donner naissance, tout comme la Terre, notre mère 
nourricière.  

« Les formes de vie de kikawinaw (notre mère) se décomposent et retournent un jour à la 
terre, comme le font l’homme et tout ce qui est naturel. C’est le cycle de la vie. La Terre, 
notre mère nourricière est chaude, et les humains ont le sang chaud aussi.  

« Mes Petits-Enfants, il y a bien des façons dont nous, les humains, ressemblons à la  
Terre, notre mère nourricière.  

« C’est à nous de prendre soin d’elle et de ses enfants. Nous devons permettre aux formes de 
vie de Kikawinaw (ki-ka-oui-na-u) d’arriver à un équilibre. L’humanité doit laisser se produire 
l’équilibre naturel entre les animaux, les oiseaux, les autres petites bêtes et les plantes, en 
permettant aux diverses formes de vie de la Terre, notre mère nourricière, de prospérer 
naturellement. Elle doit tenir compte de son comportement envers sa mère. »  

 



 

 

KIKAWINAW – LA TERRE, MÈRE NOURRICIÈRE : 
CONCEPTION CRIE – QUESTIONNAIRE 

 

1. Comment les Premières nations appellent-elles la Terre?  

2. Pourquoi ont-elles appelé la Terre, « notre mère nourricière »?  

3. Comment Grand-père Mosom (mou-soum) enseigne-t-il aux enfants?  

4. De quelles façons l’être humain ressemble-t-il à la Terre, sa mère nourricière, selon 
Grand-père Mosom (mou-soum)?  

 
 

Remarques à l’intention de l’enseignant : À titre documentaire, voici des réponses 
possibles à la question 4 :  

 L’eau. L’homme (l’être humain), les autres formes de vie et la Terre se 
composent en majeure partie de liquide (eau).  

 L’homme (l’être humain) a des artères et des veines, qui transportent le sang à la 
grandeur de son corps pour le maintenir en vie. L’eau circule dans toute la Terre. 

 L’homme (l’être humain) a un processus de naissance, tout comme la Terre. 
La nature se renouvelle, les saisons changent.  

 L’homme (l’être humain) éprouve diverses émotions au cours de la vie. La Terre a 
des forces naturelles, qui changent aussi, comme les conditions atmosphériques.  

 Le cycle de la vie de l’homme (l’être humain), qui s’appelle la naissance. La Terre, 
elle aussi, a des cycles (p. ex., conditions atmosphériques, naissance, pierre). 

 Nous pouvons comparer la Terre à notre mère. 

 Nous pouvons adopter le terme de parenté « la Terre, notre mère nourricière » 
pour nous rappeler d’être bienveillant.   
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« Évolution de l’éducation chez les Premières nations  
en Saskatchewan » 

 



 

 

 



 

ÉVOLUTION DE L’ÉDUCATION  
CHEZ LES PREMIÈRES NATIONS  

EN SASKATCHEWAN 

Éducation traditionnelle (avant l’arrivée des Européens)  
À l’époque des premiers contacts, les colons européens ne savent pas que les Premières nations 
ont un système éducatif traditionnel. Selon ce système, tous contribuent à la formation et au  
bienêtre de tous les enfants de leur collectivité, tandis qu’un aîné ou les parents se chargent de 
former l’enfant pour qu’il s’épanouisse pleinement. Dans ce contexte, les enfants acquièrent 
une image positive d’eux-mêmes, deviennent sûrs d’eux et fiers de leur identité et ont le 
sentiment de faire partie de leur collectivité. Ils développent leurs talents et leurs habiletés et 
ont des rêves d’avenir.  

Les missions et la traite des fourrures (1650-1870)  
Au cours de cette période, les missionnaires (des membres de communautés religieuses) 
établissent des écoles dans deux grands buts : enseigner aux membres des Premières nations les 
habiletés de base nécessaires pour les convertir au christianisme et faciliter la traite des 
fourrures. Les Européens veulent avant tout civiliser et christianiser les membres des Premières 
nations pour les rendre plus productifs. C’est la première fois de leur histoire où ces 
collectivités se sentent inférieures.  

Les écoles de jour (1870-1890)  
En Saskatchewan, l’établissement d’écoles de jour fait suite à la signature de traités entre le 
gouvernement fédéral et les Premières nations. Bien qu’elles le fassent volontairement, les 
Premières nations n’ont pas le choix de signer des traités, car leur mode de vie traditionnel est 
en voie de disparition : le bison, qui est au cœur de leur économie et de leur mode de vie 
traditionnel, se fait beaucoup plus rare.  

Les dirigeants des Premières nations veillent à ce qu’il soit précisé dans les traités qu’on établira 
une école dans les réserves qui en font la demande. Les traités des années 1870 promettent que 
chaque réserve pourra avoir une école de jour, sur son territoire, si la collectivité le souhaite.  

En 1876, l’Acte des Sauvages, ancêtre de la Loi sur les Indiens actuelle, est adopté et devient la 
politique dominante dans la vie des membres des Premières nations. Pour la première fois dans 
l’histoire du pays, le gouvernement fédéral commence à se mêler de l’éducation de ceux de ces 
peuples qui ont signé des traités.  

Les écoles de jour ne sont pas un moyen d’éducation efficace, parce que les enfants sont 
souvent absents, les installations et les fournitures sont inadéquates, les instituteurs n’ont pas 
les compétences voulues et les parents sont réticents à y envoyer les enfants. Cet échec amène le 
gouvernement fédéral à recommander l’établissement de pensionnats dans des endroits 
centraux en Saskatchewan, loin des réserves et de l’influence familiale.   

 
Les écoles industrielles et les pensionnats (1840-1970)  

 



 

En 1845, un rapport gouvernemental présenté à l’Assemblée législative du Haut-Canada 
recommande l’établissement de pensionnats pour les Indiens. Deux ans plus tard, le 
surintendant adjoint des Affaires des Sauvages demande au docteur Egerton Ryerson, 
responsable de l’éducation au sein de l’Église méthodiste du Haut-Canada, de lui faire des 
suggestions en vue d’établir de telles écoles. Le docteur Ryerson lui fait deux 
recommandations : 1) il devrait s’agir d’écoles confessionnelles; 2) les écoles devraient être 
administrées en collaboration par le gouvernement fédéral et l’Église.  

Pendant plus d’un siècle, plus de 100 000 enfants autochtones ont fréquenté les institutions 
administrées de concert par Ottawa et quatre Églises canadiennes [les Églises catholique romaine, 
unie, anglicane et presbytérienne].  

[TRADUCTION] Maclean’s, le 26 juin 2000, p. 16  

Le gouvernement décrit le programme qu’il envisage pour l’éducation des Premières nations 
comme pragmatique au moment où il essaie de le faire accepter. C’est, dit-il, un programme 
attrayant et avantageux pour tous, car les enfants des Premières nations recevront des soins 
« maternels » dans un cadre « civilisé ». Toutefois, son but réel est d’amener les membres des 
Premières nations, en commençant par les enfants, à s’assimiler dans la société dominante en 
les dépouillant de leur culture et de leur langue.  

En 1879, le gouvernement fédéral ouvre des pensionnats dirigés par les Églises afin d’intégrer 
les enfants des Premières nations dans la culture blanche dominante par leur assimilation. 
Durant les années où le programme bat son plein, il finance 88 pensionnats d’un bout à l’autre 
du pays. Ces écoles sont administrées par les Églises catholique romaine (50 écoles), anglicane 
(26 écoles) et presbytérienne et unie (12 écoles). (Shingwauk’s Vision: A History of Native Residential 
Schools)  

En Saskatchewan, les pensionnats font leur apparition vers la fin des années 1800, à la suite de 
la rébellion du Nord-Ouest, parce que le gouvernement fédéral croit alors nécessaire de 
contrôler les Premières nations. Après la rébellion, les Premières nations ne sont plus 
considérées comme des partenaires essentiels pour le commerce ni comme des alliées militaires. 
Et l’on n’a plus vraiment besoin d’elles pour l’exploration ni le tracé des cartes. Il faut dire que 
le gouvernement est persuadé que « toutes » les Premières nations appuyaient la rébellion de 
1885 – ou la résistance, comme on l’appelait aussi –, qu’elles y aient pris part ou non. Il veut 
donc les punir en leur imposant des mesures comme l’obligation d’obtenir un laissez-passer de 
l’agent des Sauvages pour sortir de leur réserve et l’obligation pour les enfants d’aller à l’école.  

Des pensionnats ouvrent leurs portes à trois endroits dans le Sud de la province : Lebret, 
Prince Albert et Duck Lake. Les Premières nations du Nord ne vivent pas la même chose à ce 
moment-là, parce qu’il n’y a pas encore de pensionnats dans cette région et que la 
fréquentation scolaire obligatoire reste donc sans effet.  

Ce n’est que plus tard que ces écoles s’installent dans le Nord de la province – d’abord à Île-à-
la-Crosse en 1898, puis à Beauval et LaRonge en 1906 et, enfin, à Sturgeon Landing en 1925.  

Il y a environ 20 pensionnats en Saskatchewan. À l’exception du pensionnat de la Première 
nation de Gordon, administré par le gouvernement des années 1960 à sa fermeture, tous sont 
tenus par des représentants de l’une ou l’autre de quatre confessions religieuses.  

 



 

Initialement, le réseau de pensionnats comporte deux types d’écoles :  

Le pensionnat proprement dit – Situé dans une réserve ou à proximité d’une réserve, cette  
école de taille moyenne enseigne la lecture, l’écriture, l’arithmétique et l’agriculture, de 
même que des habiletés manuelles simples nécessaires aux cultivateurs et à leurs épouses.  

L’école industrielle – De caractère urbain, l’école industrielle est une grande école de 
métiers située dans un lieu central où les élèves acquièrent une éducation de base, en 
anglais. On y enseigne les habiletés nécessaires aux membres des Premières nations pour 
s’intégrer aux échelons inférieurs de la société blanche. Désireux de « résoudre le problème 
indien », on y apprend aux enfants des Premières nations à devenir loyaux et respectueux 
envers les blancs des classes supérieures.  

En 1883, le gouvernement fédéral ouvre des « écoles industrielles » en dehors des réserves, où 
les enfants des Premières nations sont instruits et formés, loin de l’influence de leurs parents et 
de la bande. Un réseau de « pensionnats » s’établit parallèlement à ces écoles, mais il n’est pas 
aussi bien financé ni aussi ambigu. Les deux types d’écoles ont le même objectif : promouvoir 
l’assimilation des enfants des Premières nations. L’année 1923 marque la fin des « écoles 
industrielles ».  

Le département des Affaires des Sauvages a finalement abandonné la distinction entre les écoles 
industrielles et les pensionnats en 1923, fondant les deux types en une seule catégorie dite « écoles 
résidentielles ».  

[TRADUCTION] Miller, p. 267-268.  

En 1894, le gouvernement fédéral adopte une modification de l’Acte des Sauvages, qui rend la 
fréquentation des pensionnats obligatoires pour les enfants des Premières nations.  

Si la chose était praticable, il serait grandement à désirer que l'État obtint l'entière possession de 
tous les enfants sauvages parvenus à l'âge de sept ou huit ans pour les garder aux écoles […] jusqu'à 
ce qu'ils aient parfaitement appris […] les matières ordinaires des écoles…  

Rapport annuel du Département des Affaires des Sauvages, 1890  

Le Département est convaincu que cet arrangement éliminera le « problème indien » plus 
rapidement que le système des écoles de jour.  

En 1910, le gouvernement fédéral réduit l’aide financière accordée aux écoles industrielles et 
aux pensionnats en raison du coût que cela représente. Bien que, en 1896, le gouvernement 
libéral eût voulu former les enfants à des métiers et à l’agriculture, le ministre responsable a 
refusé, affirmant que :  

tous les efforts faits pour donner une instruction complète et avancée aux enfants sauvages […] ont 
échoué. Il vaut mieux parler franchement et je n’hésite pas à dire qu’un jeune Indien qui sort de 
l’école n’est pas capable de lutter contre les blancs et de gagner sa vie.  

 Miller, p. 267  

En 1920, D. C. Scott, surintendant général adjoint des Affaires des Sauvages déclare devant un 
comité parlementaire que le but de la loi est de :  

 



 

continuer jusqu’à ce qu’il n’y ait pas un seul Indien au Canada qui n’ait pas été absorbé par l’État 
et qu’il n’y ait aucune question indienne et aucun ministère des Affaires indiennes.  

(Historique de la « Loi sur les Indiens », p. 163)  

En 1947, l’Église unie demande la fermeture des pensionnats en raison du tort que cause aux 
enfants le fait de les séparer de leurs parents. Au cours des deux décennies qui suivent, 
beaucoup d’écoles sont fermées. En 1986, l’Église unie présente des excuses aux autochtones 
de sa communauté.   

En 1969, le gouvernement fédéral retire aux Églises l’administration des 60 pensionnats qui 
restent et en assume l’entière responsabilité. Il embauche des membres des Premières nations 
comme surveillants des dortoirs, travailleurs des services à l’enfance et entraîneurs dans 
différents sports. Les victimes de sévices avanceront plus tard que certains de ces travailleurs 
autochtones étaient les auteurs d’une partie des mauvais traitements subis par les 
pensionnaires.  

L’éducation que les enfants des Premières nations reçoivent dans les pensionnats a un effet 
dévastateur sur leur langue et leur culture, parce que les enfants sont punis chaque fois qu’ils 
parlent leur langue maternelle ou observent leurs traditions culturelles. Les enfants subissent 
de nombreux sévices aux mains de leurs éducateurs. Ces mauvais traitements continuent de 
nuire aux membres et aux collectivités des Premières nations aujourd’hui. Le dernier 
pensionnat existant en Saskatchewan ferme ses portes vers la fin des années 1990.  

Les écoles intégrées (1960-1986)  
Après la Deuxième Guerre mondiale, les restrictions imposées aux membres des Premières 
nations sont allégées dans une certaine mesure. Ces gens se voient accorder le droit de vote en 
1960 et deviennent libres de se déplacer à leur gré et de consommer de l’alcool s’ils le désirent.  

La politique relative à l’éducation est également révisée, pour « que, dans la mesure du possible, 
les enfants indiens soient instruits avec les autres » [TRADUCTION]. Les enfants des Premières 
nations sont désormais la responsabilité du système scolaire provincial, qui reçoit l’appui 
financier du fédéral selon une formule prédéterminée. Au cours de cette période, on assiste au 
transfert « des enfants des Premières nations aux écoles provinciales et des écoles fédérales aux 
unités administratives scolaires provinciales » [TRADUCTION]. 

A National Crime: The Canadian Government and the Residential School System, p. 189-190  

Les enfants des Premières nations sont envoyés dans des écoles provinciales qui poursuivent les 
tactiques d’assimilation du gouvernement fédéral. L’anglais est la seule langue et la culture 
anglaise, la seule culture enseignée dans ces écoles. Les Premières nations sont présentées 
comme des peuples « sauvages ou primitifs » dans le programme d’études. Tous les jours, les 
enfants de ces collectivités sont confrontés au racisme, si bien qu’ils finissent par décrocher. Ce 
racisme institutionnel, les stéréotypes et le racisme individuel se poursuivent aujourd’hui. Les 
enfants des Premières nations ont de la difficulté à recevoir une éducation dans le cadre de 
laquelle on reconnaît et met en valeur leur langue et leur culture. Il y a néanmoins beaucoup 
de changements favorables qui contribuent à réduire le taux de décrochage et à accroître le 
taux d’achèvement des études. L’un de ces changements consiste dans l’établissement d’écoles 
gérées localement par les Premières nations elles-mêmes.  

 



 

 

Les écoles gérées localement (1970-aujourd’hui)  
L’année 1973 marque un tounant important, celui de « La maîtrise indienne de l’éducation 
indienne ». Le gouvernement fédéral adopte une nouvelle politique donnant aux bandes et aux 
conseils tribaux des Premières nations la possibilité d’exercer un certain contrôle sur 
l’éducation des enfants de leurs collectivités.  

En 1996, à l’issu d’un projet de 58 millions de dollars, la Commission royale sur les peuples 
autochtones publie son rapport sur les dommages causés par les pensionnats autochtones.  

En 1998, la ministre des Affaires indiennes, Jane Stewart, présente des excuses aux membres 
des Premières nations et crée la Fondation autochtone de guérison à laquelle est attribuée une 
subvention de 350 millions de dollars pour aider à atténuer certains des effets néfastes des 
pensionnats sur les membres et les collectivités des Premières nations. En 2000, 
6 324 poursuites personnelles sont intentées (en plus des actions collectives), de sorte que les 
Églises canadiennes craignent la faillite. Le 11 juin 2008, au nom du gouvernement du 
Canada, le premier ministre Stephen Harper présente officiellement des excuses aux Premières 
nations pour la politique relative aux pensionnats mise en œuvre dans le passé.  

Sources:  
Rapport annuel du département des Affaires des Sauvages, 1890,   

Indian/Métis Awareness.  

LESLIE, John. The Historical Development of the « Indian Act », deuxième édition. Ottawa, 
Centre de recherches historiques et d'études des traités, Ministère des Affaires 
indiennes et du Nord, 1978. Paru en français en juin 1980, sous le titre Historique de 
la « Loi sur les Indiens ».   

MILLER, James Rodger. Shingwauk’s Vision: A History of Native Residential Schools. Toronto,  
University of Toronto Press, 1996.  

MILLOY, J. S. A National Crime: The Canadian Government and the Residential School System, 1879-
1986, Winnipeg, University of Manitoba Press, 1999. 

O’HARA, Jane. « Abuse of Trust », Maclean’s, le 26 juin 2000.  
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LES ÉCOLES INDUSTRIELLES  
ET LES PENSIONNATS  

Écoles de jour et pensionnats  
 Les missionnaires ont établi des missions, des écoles de jour, des pensionnats 

et des orphelinats, à leurs propres frais, dans les collectivités des Premières 
nations ou à proximité de celles-ci dès les premiers temps des colonies 
britanniques en Amérique du Nord et au Canada.  

 Leur objectif premier était de convertir les Premières nations au christianisme.  

Écoles industrielles  
 En 1894, l’ajout de l’article 138 à l’Acte des Sauvages a donné au gouvernement 

le pouvoir d’établir des écoles industrielles et des pensionnats et d’y envoyer 
les enfants des Premières nations.  

 La plupart de ces institutions étaient situées loin des collectivités dont 
venaient les enfants.  

 Les élèves habitaient et travaillaient complètement à l’écart des collectivités 
des Premières nations l’année durant, pendant plusieurs années de suite.  

 Les parents n’étaient pas informés. On ne les consultait pas non plus sur la 
façon d’éduquer leurs enfants.  

 Les enfants étaient retirés de leur foyer très jeunes – dans certains cas, dès 
l’âge de quatre ans – et restaient à l’école jusqu’à l’âge de 16 ans.  

 Les missionnaires assumaient le rôle des parents, devenant des symboles 
d’autorité tant et aussi longtemps que les enfants étaient à l’école.  

 Selon l’article 137 de l’Acte des Sauvages – ajouté en même temps que 
l’article 138 en 1894 –, le gouvernement avait le pouvoir de rendre la 
fréquentation de ces écoles obligatoire pour les enfants des Premières nations.  

 Les parents qui refusaient d’envoyer leurs enfants à l’école se voyaient imposer 
une amende ou une peine de prison.  

 Les termes « boarding » et « industrial » ont été remplacés par le générique 
« residential » dans la terminologie administrative [anglaise] en 1923.  

Pensionnats  
Les pensionnats avaient pour mission d’éduquer, de « christianiser » et 

d’intégrer les enfants des Premières nations à la société canadienne dominante.  

 Le gouvernement fédéral a commencé à intervenir dans l’éducation des 
enfants des Premières nations dès 1874, en subventionnant des pensionnats 
tenus par les Églises, principalement pour s’acquitter de l’obligation que lui 

 



 

faisaient les traités de pourvoir à l’éducation des membres des Premières 
nations.  

 Les pensionnats sont alors devenus le principal moyen d’éduquer les enfants 
des Premières nations.  

 Ces écoles s’employaient à décourager et à supprimer l’usage des langues et 
l’expression de la culture des Premières nations en faveur de la langue anglaise 
et de la culture européenne dominante.  

 Les enfants des Premières nations étaient contraints à ne parler que l’anglais 
et apprenaient les croyances et les valeurs de la culture anglaise (anglo-
saxonne).  

 Leur instruction quotidienne comprenait une formation à l’agriculture, des 
cours d’enseignement religieux et d’anglais.  

 Grâce à l’Acte des Sauvages, 1876, le gouvernement fédéral contrôlait tous les 
aspects de leur admission dans les pensionnats.  

 Bien souvent, ces enfants étaient retirés de leur famille sans le consentement 
de leurs parents ou de leurs tuteurs.  

 Il leur était interdit de parler leur langue maternelle à l’école : ils devaient 
parler anglais seulement.  

 Il y a eu 20 pensionnats tenus par l’Église catholique romaine, l’Église 
anglicane et l’Église presbytérienne en Saskatchewan.  

 En 1960, il y avait encore 60  pensionnats au Canada.  
 Le dernier pensionnat administré par le fédéral en Saskatchewan a fermé ses 

portes en 1996.  
 En 1994, l’Assemblée des Premières nations a publié une étude sur les effets 

des pensionnats sur les Premières nations au Canada. Elle y a décrit la violence 
émotive, physique, sexuelle et spirituelle qu’ont subie des générations de jeunes 
pensionnaires.  

Exemples des effets des pensionnats  
 Perte des coutumes traditionnelles — Il n’était pas permis aux élèves 

de participer à des danses, des chants, des cérémonies spirituelles et 
des jeux de société propres à leur culture.  

 Perte des habiletés traditionnelles de survie, à savoir des habiletés de 
chasse, de pêche, de trappage et de cueillette.  

 Perte des enseignements traditionnels — croyances, valeurs et récits.  
 Perte de la tradition orale — narration, histoire et mode de vie.  
 Perte des langues des Premières nations et refus du droit de parler 

leur propre langue.  

 



 

 

 Désintégration des liens familiaux par suite des longues séparations 
que subissaient les membres des familles.  

 Séparation des frères et sœurs.  
 Retrait des enfants de leur famille.  
 Perte d’identité due aux méthodes d’assimilation forcée.  
 Vécu de violence affective, physique, spirituelle, mentale et sexuelle.   
 Perte des compétences parentales en raison du remplacement des 

parents par des missionnaires, des religieuses et des prêtres.  
 Adoption, par beaucoup d’anciens pensionnaires se trouvant 

dépourvus des compétences parentales traditionnelles des Premières 
nations, des compétences « parentales », sévères et punitives, 
auxquelles ils avaient été exposés dans les pensionnats. 

 Perte des liens familiaux entre parents et enfants, frères et sœurs, 
grands-parents et petits-enfants.   

 Perte de confiance en soi par suite d’allusions répétitives à la culture 
et aux pratiques culturelles des Premières nations comme étant 
inférieures, primitives et barbares.  

 Perte de liberté par suite de l’obligation de rester à l’école pendant 
de longues périodes.  

 Recours à l’alcool et à d’autres formes d’abus pour essayer d’échapper 
aux tourments vécus au pensionnat et oublier.  

Adaptation du guide d’étude Les Traités, Bureau du commissaire aux traités, 2002  
et de ...And They Told Us Their Stories, Conseil tribal de Saskatoon, 1991. 
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Historique des organismes à vocation éducative  
des Premières nations en Saskatchewan  

Nom de l’organisme   

a) Année où il a été établi 
b) Nom de ses présidents  

(à tout le moins de certains) 
et années où ils étaient en poste  

 

But de l’organisme   

Historique (événements et activités)   

Statistiques de réussite   

Que fait cet organisme aujourd’hui?   

Crois-tu que cet organisme  
atteint son but?  
Explique-toi.  
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CONCEPTION DU MONDE DES CRIS DE L’ÉPOQUE 

Les Cris des XVIIe et XVIIIe siècles tenaient les notions suivantes pour 
fondamentales :   

Croyances spirituelles  
 La création est le début de tout.  
 Tout est relié à la création et au Créateur, et il y a un lien entre l’âme d’une 

personne et la création.  
 Les nations qui ont été créées ici ont reçu un mode de prière.  
 Le respect, la douceur, la bonté, l’honnêteté et l’équité, ainsi que la propreté, 

sont certains des principes directeurs de la vie. 
 La spiritualité s’applique à tout dans la vie : elle touche l’émotif, le physique 

et l’intellectuel.  
 Toutes les formes de vie sont reliées.  

Croyances politiques  
 Le Créateur est au-dessus de tous les gouvernements.  
 Les devoirs et les responsabilités découlant des lois, cérémonies et traditions 

sont les principes directeurs de la vie et de toutes les relations.  
 Les lois de la vie venant du Créateur protègent et favorisent la création de 

nations vigoureuses et fortes.  
 L’unité des membres des Premières nations et de leurs nations est un aspect 

primordial.  
 L’harmonie et la sécurité de la nation guident toutes les décisions.  
 Il faut en tout temps maintenir la paix, l’harmonie et les bonnes relations.  

Croyances économiques  
 Le Créateur et la terre pourvoient à tous les besoins de tous les peuples.  
 Chacun a un rôle à jouer dans la survie de la nation.  
 Le partage est très important.  
 Il est important de travailler fort et d’être motivé.  
 La survie est assurée par les dons de la terre, ainsi que par le soleil, l’eau, les 

arbres, les pierres, les animaux, les poissons, les baies et les racines.  

(H. Cardinal et W. Hildebrandt. Treaty Elders of Saskatchewan: Our Dream is That Our Peoples  
Will One Day Be Clearly Recognized as Nations, Calgary, University of Calgary Press, 2000.  

Adapté et reproduit avec l’autorisation de l’éditeur.)  

 
 

 



 

 

 



Les traités : Guide d’étude de la 6e année 
 
 

 Annexe G 101 

ANNEXE G 
 
 

« Conception du monde des Dénés de l’époque »  
 



 

 



 

CONCEPTION DU MONDE DES DÉNÉS  
DE L’ÉPOQUE 

Selon plusieurs de ses aînés, le peuple déné croit toujours dans la notion 
fondamentale que la survie est l’aspect le plus important de sa culture. Tout ce qui 
se fait dans les domaines de l’éducation, de la spiritualité, de l’économie et de la 
politique tourne autour de la notion de survie.  

Croyances spirituelles 
 Les Dénés vivent encore de la terre et la respectent. 
 Pour survivre le mieux possible au jour le jour, le peuple déné doit 

cultiver une relation respectueuse avec le Créateur, la terre, les animaux, 
le monde spirituel et les hommes.  

 Les Dénés croient que toutes les régions de la Terre sont reliées et qu’un 
élément ne peut survivre sans les autres.  

 Le Créateur leur a confié un territoire, qu’ils doivent protéger et utiliser 
avec respect, en particulier lorsqu’ils chassent dans la toundra.   

 Il faut rendre grâce à la terre et à l’eau sur lesquelles on circule; il ne 
faut pas manquer de respect envers ces éléments. 

 La spiritualité est une culture qui comporte des sous-cultures du moi 
intérieur, telles que les émotions, le corps et l’intellect. Chacune de ces 
catégories se rattache à des hypothèses, des croyances et des valeurs 
culturelles.  

Croyances politiques  
Le Créateur a donné à chaque peuple une langue unique, qui rend sa culture 
unique. Il a fourni aux Dénés un vaste territoire où chasser et vivre, un territoire 
qu’ils doivent, avant tout, protéger. Les habiletés permettant au peuple déné de 
tirer sa subsistance de la terre et de l’eau découlent de ses pratiques spirituelles et 
donnent une force et une signification à son existence.  

 Le Nord du Canada est la demeure du peuple déné, qui protège celle-ci 
comme le loup protège sa tanière. Les Dénés y ont toujours habité. 

 L’unité est un concept très important pour les Dénés parce qu’elle les aide à 
survivre en tant que nation. C’est un concept puissant, que ce peuple tend 
sans cesse à concrétiser en joignant ses efforts à ceux des autres Premières 
nations pour partager et échanger des compétences et préserver ses terres.  

Bureau du commissaire aux traités, « Conception du monde des Premières nations  
et des Britanniques (Occidentaux ) de l’époque », Les Traités,  p. 471. 

 



 

 

Croyances économiques 
Le Créateur et la terre qu’il leur a donnée fournissent aux Dénés ce dont ils ont 
besoin pour survivre. Comme ce peuple vit dans une contrée au climat rigoureux, il 
est reconnaissant de chaque journée nouvelle qui lui est donnée. Il ne dresse pas de 
plans, il vit au jour le jour. Il croit que c’est la façon dont le Créateur souhaite qu’il 
vive, comme le loup et le caribou.  

 Le caribou pourvoit à tous ses besoins. Le loup est son principal 
symbole animal spirituel.  

 Le partage des biens bâtit des nations vigoureuses. Toutefois, le 
gaspillage et l’exploitation ne sont pas tolérés et sont considérés 
comme porteurs de malchance pour le peuple.  

 Eghádálarida est un mot qui décrit l’ardeur au travail, et celui qui travaille 
fort est respecté des Dénés.  

 La terre est ce dont le peuple a besoin pour survivre. L’eau lui permet 
d’étancher sa soif, et l’air propre, de respirer. Les plantes lui permettent de 
nourrir son corps empoisonné. Il ne faut pas détruire la terre par avarice 
économique. 

E. Hay, Saskatchewan Indian Cultural Centre, 2002. 
 
 

 



Les traités : Guide d’étude de la 6e année 
 
 

 Annexe H 105 

ANNEXE H 
 
 

« Conception du monde des Saulteux de l’époque »  



 

 

 



 

CONCEPTION DU MONDE DES SAULTEUX  
DE L’ÉPOQUE 

Les Saulteux des XVIIe et XVIIIe siècles tenaient les notions suivantes pour 
fondamentales : 

Croyances spirituelles 
 Le nom du Créateur est Kitsi-manito (le Grand Esprit).  
 Kitsi-manito a tout créé (le soleil, les étoiles, la lune, la terre, l’homme, les 

créatures).  
 Toutes les choses sont reliées et dépendent les unes des autres pour survivre.  
 Toutes les choses, comme les arbres, les animaux et même les pierres, ont 

une vie et un esprit.  
 Tout ce qui a un esprit devrait être traité avec respect et ne pas être 

corrompu par l’homme. Kitsi-manito considère que c’est là une loi.  
 La façon dont les Saulteux traitent la terre et ses créatures et se traitent les 

uns et les autres est régie par 12 principes : l’obéissance, la parenté, le 
respect, l’humilité, la compassion, l’amour, le partage, le bonheur, la foi, la 
propreté, la reconnaissance, la bonne éducation des enfants et l’espoir.   

 Presque tout dans la vie est traité avec égards et reconnu comme un don de 
Kitsi-manito.  

Croyances politiques  
 Kitsi-manito est au-dessus de tous les gouvernements.  
 La capacité du peuple à se gouverner est un don de Kitsi-manito, et est 

reconnue et célébrée comme tel.  
 Les dons et les lois de Kitsi-manito ont permis aux Saulteux de vivre en paix et 

en harmonie avec la nature et avec les autres tribus.  

Croyances économiques 
 La Terre, mère nourricière, procure au peuple (ses enfants) ce dont il a 

besoin pour survivre et exister.  
 Chaque individu a la responsabilité de contribuer à la survie de la nation.  
 L’un des 12 principes indiqués par Kitsi-manito (le partage) garantit que tous 

ont ce qui leur faut pour survivre.  
 La paresse et l’oisiveté ne peuvent pas être tolérées. Elles menacent la 

prospérité et l’harmonie nécessaires à la survie.  
 La survie elle-même est un résultat direct des dons que Kitsi-manito et la 

Terre, mère nourricière, font aux enfants (le peuple) de la terre.  

A. PeeAce (Première nation de Yellowquill), Saskatchewan Indian Cultural Centre, 2002. 

 



 

 

 



Les traités : Guide d’étude de la 6e année 
 
 

 Annexe I 109 

ANNEXE I 
 
 

« Conception du monde des Oçeti Sakowin de l’époque » 
 



 

 

 



 

 
CONCEPTION DU MONDE DES OÇETI SAKOWIN  

DE L’ÉPOQUE  

Les Oçeti Sakowin des XVIIe et XVIIIe siècles tenaient les notions suivantes pour 
fondamentales : 

Croyances spirituelles 
 Toute vie a commencé et existe par la volonté de Wakañ Tañka, le Grand 

Mystère ou le Grand Esprit.  Wakañ Tañka a 16 aspects, dont le plus vieux est 
Iñyañ, la pierre, qui a mis les choses en mouvement et s’est divisé pour créer 
l’univers. Après qu’Iñyañ eut fini de mettre les choses en mouvement, tout ce 
qui restait de lui était la pierre. Iñyañ a donné une partie de lui-même, c’est-à-
dire un esprit, à tout ce qu’il a créé. Cet esprit fait que toutes les choses de 
l’univers sont reliées entre elles et ont un ancêtre commun, Iñyañ. Ce fait est 
le fondement de Mitakuye Oyasin, qui veut dire « nous sommes apparentés » 
ou « tous mes parents », notion qui forme l’assise de la conception du monde 
des Oçeti Sakowin.  

 Les Oçeti Sakowin et le bison ont les mêmes ancêtres, les Pte Oyate (le peuple 
de la femme-bison), qui avaient été créés pour servir les esprits et qui, 
pendant des générations, vivaient dans le monde des ténèbres (sous terre). 
Un jour, Iktomi, le filou, attira à la surface de la terre sept familles Pte Oyate. 
Ces familles eurent beaucoup de difficulté à se nourrir et à se vêtir dans leur 
nouvel environnement. Elles prièrent donc Wakañ Tañka de les aider. En 
réponse à leurs prières, Wakañ Tañka envoya d’autres Pte Oyate à la surface, 
sous la forme de bisons, afin de pourvoir aux besoins du premier groupe. 
Ensemble, ces deux groupes ont établi l’Oçeti Sakowin wicohañ, le mode de vie 
ou la culture.  

 Tous les aspects de l’univers sont significatifs dans le schème de l’existence, et 
chacun a son importance. Tous sont interdépendants, et leur bienêtre tient 
du fait que chacun joue son rôle et s’acquitte de ses responsabilités. Si un 
aspect ne va pas bien, tous les autres en souffrent. Par conséquent, le but 
ultime de tous est d’être un « bon parent ».  

 La Femme-jeune-bisonne-blanche, messagère de Wakañ Tañka, a apporté aux 
Oçeti Sakowin une pipe sacrée qu’ils doivent reproduire et employer dans 
leurs prières quotidiennes et dans les rites sacrés.  

Bureau du commissaire aux traités, « Conception du monde des Premières nations  
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 Le Grand Esprit a donné aux Oçeti Sakowin sept rites sacrés pour les aider à 
se développer et à être de bons parents. Ces cérémonies s’appellent Inipi (la 
purification ou cérémonie de la suerie), Hañbleciya (la quête de la vision), 
Wanagi Yuahpi (la garde de l’âme ou de l’esprit), Huñka (la création de la 
relation de parenté), Wiwañyañg wacipi (la danse du soleil), Isnati Awicalowañpi 
(le rite de puberté des jeunes filles) et Tapa Wañkayeyapi (le lancer de la balle).  

 Les Oçeti Sakowin croient en la réincarnation. Ils croient que Wakañ Tañka 
est compatissant et qu’il donnera à ses enfants autant de chances qu’il leur faut 
pour apprendre et se développer. Tout est en forme de cercle, et la vie est ce 
que chacun en fait. 

Croyances politiques  
 Les nations existent par la volonté du Grand Esprit. Le Grand Esprit a créé 

plusieurs nations et leur a donné à chacune un territoire, une langue et un 
mode de vie, y compris des pratiques spirituelles et une façon de se gouverner. 
Chacune a un but, et toutes sont d’égale importance dans le schème de 
l’existence. Aucune nation n’a le droit d’exercer un contrôle sur une autre.  

 Les Oçeti Sakowin occupaient, au début, un territoire qui s’étendait des 
Grands Lacs jusqu’aux montagnes Rocheuses à l’ouest et des prairies-parcs du 
Canada actuel jusqu’à la rivière Smokey Hills, au Kansas. Depuis toujours, les 
Black Hills sont le centre spirituel et le cœur de leur territoire. (Les Oçeti 
Sakowin ne sont pas venus de l’Asie et n’ont pas migré de l’est vers l’ouest.) 

 Les Oçeti Sakowin de l’époque n’ont pas de maître suprême. À leur avis, 
aucun homme n’a le droit de forcer les autres à faire sa volonté, sauf lorsqu’il a 
été désigné pour diriger une chasse communale ou une bataille. Chaque 
campement a son propre dirigeant, qui facilite la prise de décisions par 
consensus au sein d’un conseil des hommes constitué de tous les chefs de 
famille du campement. Un dirigeant est perçu comme un père. Son prestige 
tient à sa générosité et à sa capacité de donner de bons conseils et d’influencer 
la prise de décisions justes. Ceux qui ne sont pas d’accord avec les actions de 
leur dirigeant ou avec les décisions prises en conseil sont libres de se joindre à 
un autre campement ou d’établir un nouveau campement, s’ils ont assez 
d’appui. Quand deux campements ou plus sont réunis au même endroit, le 
dirigeant le plus ancien prend la tête du groupe, et les conseils des divers 
campements siègent comme un seul.  

 La prise de décisions chez les Oçeti Sakowin est guidée par les principes « du bon 
parent » et du maintien d’un état d’harmonie ou wolakota. Même en temps de 
guerre, on respecte l’ennemi. C’est un manque de respect que de tuer un autre; 
on accorde les honneurs à ceux qui marquent un beau coup ou frappent l’ennemi.  
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 Les Oçetii Sakowin croient que les nations peuvent s’adopter les unes les 
autres pour renforcer la relation qui existe naturellement entre elles. Celles 
qui s’adoptent l’une l’autre devraient être loyales l’une envers l’autre et se 
traiter comme des parents ou des membres d’une même famille. Les premiers 
traités que les Français, les Britanniques et les Américains ont conclus avec 
eux ont été perçus comme des adoptions.  

Croyances économiques 
 Les Oçeti Sakowin et le bison entretiennent une relation de mère à enfant 

avec la terre, qui les nourrit. La terre devrait être traitée avec le même respect 
qu’on montre à sa mère. L’homme ne devrait pas essayer de la manipuler ni 
de la contrôler; il devrait plutôt essayer de vivre en harmonie avec elle.  

 Pour les Oçeti Sakowin de l’époque, les deux sexes sont complémentaires, et 
leur union forme un tout. Chaque sexe a un rôle et des responsabilités. Il est 
irrespectueux de la part d’un sexe de s’ingérer dans les affaires de l’autre. 
C’est seulement dans des circonstances particulières que l’un fait appel à 
l’aide de l’autre.  

 Les Oçeti Sakowin tiennent en grande estime ceux qui sont industrieux, mais 
ils n’ont aucune tolérance face à ceux qui évitent leurs responsabilités ou 
sont paresseux. Ils s’attendent à ce que tout individu physiquement apte aide 
ceux qui n’ont pas autant de capacité physique. La survie du peuple dépend 
du fait que chacun fasse sa part pour assurer la subsistance du campement.  

 Les Oçeti Sakowin reconnaissent la propriété individuelle et respectent les 
droits de propriété de l’individu. Les femmes sont les propriétaires du tipi et 
des articles domestiques, de chiens et de chevaux. Les hommes possèdent des 
chevaux, des armes et des outils associés à leur travail. Toutefois, personne 
n’a le droit de se déclarer propriétaire de la terre, seul Wakañ Tañka peut 
assigner des territoires.  

 Ceux qui donnent généreusement et n’en comptent pas le coût sont 
respectés parmi les Oçeti Sakowin. Se faire dire qu’on est mesquin est la pire 
insulte. Les relations humaines ont plus d’importance que les choses 
matérielles.  

 Le prestige d’un homme ne tient pas au nombre de ses possessions, mais 
plutôt à ses actes de bravoure et à sa générosité. Celui qui est intrépide à la 
chasse, dans les expéditions à cheval et au cours de la bataille, tout en étant 
altruiste dans sa générosité et dans les services qu’il rend aux autres est le 
plus respecté. On l’honore publiquement et on lui attribue un poste de 
dirigeant. 

D. Speidel, Saskatchewan Indian Cultural Centre, 2002. 
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« Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières 
nations et sites de la signature de traités en Saskatchewan (carte) » 

 
 



 

 



 

 
Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières nations  

et sites de la signature de traités en Saskatchewan 

VARIATIONS DES FRONTIÈRES DES TERRITOIRES VISÉS  
PAR LES TRAITÉS NUMÉROTÉS ILLUSTRÉS 
« Traités historiques avec les Indiens », L’Atlas du 
Canada, 5e édition, Énergie, Mines et Ressources 
Canada, 1991. Carte murale. 
General Location of Indian Reserves, Saskatchewan. 
Carte murale préparée pour le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadien par Prairie Mapping Ltd., 
Regina, 1978, révisée en 1981. 
Map of the Dominion of Canada. Ministère de l’Intérieur, 
1908. 
Map Shewing Mounted Police Stations...during the Year 
1888 et Boundaries of Indian Treaties... Dominion du 
Canada, 1888.  
Carte d'une partie des Territoires du Nord-Ouest… 
Ministère de l’Intérieur, le 31 décembre 1877. 

SITE DE LA SIGNATURE D’UN TRAITÉ 

INDEX DES RÉSERVES 

NO  NOM  PREMIÈRE NATION 

Traité no 10 
1906 

Traité no 5 
1875 

Traité no 6  
1876 

Traité no 7 
1877 

Traité no 4 
1874 

Traité no 2 
1871 

 

On pourra consulter également les cartes se trouvant sur le site suivant :  http://ainc-inac.org/ai/scr/sk/fni/pubs/fnl-fra.pdf. 

http://ainc-inac.org/ai/scr/sk/fni/pubs/fnl-fra.pdf
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